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DESCRIPTION
DE S

FOSSILES DU CALCAIRE GROSSIER DE MONS.

GASTÉROPODES.

O r d r e  I. —  PROSOBRANCHES.

S ection B. —  HOLOSTOM ES.

(Sui te  et fin.)

Genre SOLARIUM, Lamk., 1801.

Car . gèn. —  Coquille solide, en cône déprimé, quelquefois trochiforme, anguleuse à 
la circonférence ; om bilic large et profond, caréné à la périphérie, laissant voir tous les 
tours de la spire ; ouverture quadrangulare ou subcirculaire, non nacrée; labre aigu, 
tranchant.

Remarques. —  Le nora d’Architectonica, donné à ce genre par Bolten 
en 4 7 9 8 , ne remplacera probablement pas le nom proposé par Lamarck, 
malgré son antériorité de quelques années et bien que MM. Adams aient 
essayé de le rétablir (Gen. o f  Moll., I, p. 241).

Deshayes établit quatre simples groupes, dont un : Torinia, proposé 
comme genre par Gray en 1 8 4 0  et qui renferme le plus grand nombre 
des Solarium  du bassin de Paris. Il se fonde sur ce fait intéressant qu’il a 
découvert le squelette calcaire d’un opercule semblable à celui du Torinia
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dans les couches où abondent le plus les coquilles du S. patulum, Lamk. 
(1 8 2 4 , II, p. 215). Cet opercule se compose d’un cône calcaire évidé et à 
l’extérieur duquel s’enroule une lame spirale. Mais M. Fischer lait remar­
quer {Man. de Concii., p. 714) que cette pièce rem arquable n’a jamais été 
trouvée en place et que, sans pousser les déductions aussi loin que Deshayes, 
on peut au moins en conclure que le genre Torinia se trouve à l’état fossile

dans le bassin de Paris.
Le genre Solarium est apparu dès les temps secondaires, mais on émet 

quelques doutes sur les plus anciennes espèces. Les espèces tertiaires sont 
nombreuses; les espèces actuelles sont des mers chaudes.

Le calcaire grossier de Mons ne nous en a fourni qu’une seule espèce. 
Si les déductions de Deshayes rapportées ci-dessus venaient, plus lard, à 
être justifiées, elle devrait également entrer dans le genre Torinia.

S o l a r i u m  M o n t i o n s « ,  n iw .  s p ,

PI. XIX, fig la , />, c, d , e.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e ...............................................0,003 — 40
Largeur — . . 1 ..................................... 0,007f> — 100
Hauteur du dernier t o u r ................................................ 0,0055 — 33
Largeur de l’ombilic à la b a s e ....................................... 0,005 - 40
Angle a p ic a l ......................................................................  i 40°

Coquille assez petite, discoïde, deux fois et dem ie plus large que longue, composée de 
cinq tours s’enroulant en une spire très peu saillante sous un angle un peu convexe, 
séparés par des sutures bien marquées ; l’extérieur des tours du côté de la spire est orné 
de nombreux filets longitudinaux, le plus fort à la partie postérieure près de la suture et 
débordant un peu le tour précédent, les autres au nombre de huit ou neuf, plus petits et 
plus serrés surtout vers le milieu du tour; l’un d’eux, à la partie antérieure en avant 
de la circonférence de la base, est un peu plus fort et fait saillie sans atteindre les 
dimensions du filet postérieur. Tous ces ornem ents portent des granules en forme d’an­
neaux disposés suivant la direction de stries d’accroissement fort obliques ; base très large, 
limitée extérieurement par une carène très saillante et obtuse, ornée de nombreux filets 
longitudinaux serrés et plus finement granuleux, sauf vers l’om bilic ; celui-ci large et 
profond, limité par une carène portant une côte granuleuse plus forte que toutes les 
autres, la paroi rejoignant le tour précédent de façon à. laisser déborder ce dernier; 
ouverture polygonale à peu près aussi haute que large.
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Remarques. —  Cette belle coquille est très rare dans le calcaire grossier 
de Mons; nous n’en possédons qu’un spécimen très bien conservé.

Les espèces du genre Solarium  ont souvent des liens de parenté si rap­
prochés que les comparaisons peuvent être aussi nombreuses qu’em­
barrassantes. Nous ne citerons que deux espèces du bassin de Paris,, le 
S. plicatum, Lamk. (Ann. du Museum, t. IV, p. 55, et t. VIII, pi. XXXIII, 
fig. 1 à 6, et Desh., 1 8 2 4 , II, p. 219 , pi. XXIV, fig. 16, 1 7 ,1 8 ) ,  dont les 
ornements sont beaucoup plus gros surtout à la carène périombilicale, et le 
S. canaliculatum, Lamk. (Ann. du Museum, t. IV, p. 54 , n° 3, et Desh., 1824, 
p. 220 , pi. XXIV, fig. 1 9 -2 1 ), dont, au contraire, tous les ornements sont 
plus fins et la circonférence de la base plus fortement carénée. En général, ce 
qui semble différencier notre coquille de toutes celles du bassin de Paris, c’est 
la manière d’être de l’ombilic : le retour de la spire s’y fait d’une façon 
abrupte, laissant déborder fortement la carène périombilicale du tour pré­
cédent en produisant une suture profonde, tandis que dans les espèces de
France le retour de la spire se fait beaucoup plus près et quelquefois sur la
carène même de façon à produire une suture semi-superficielle.

Fig. i a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 16, vue par-dessus, grossie trois fois.
—  le , vue du côté de la spire, grossie trois fois.
— i d ,  vue du côté de l ’ombilic, grossie trois fois.
—  le ,  grandeur naturelle.

Genre LACUNA, ïurton, 1827.

Car. gén . —  Coquille mince, ovale, conoide; ouverture entière, ovale, anguleuse à  l’ex­
trémité postérieure ; labre aigu, arqué; éolum elle aplatie, bordée en dehors par un sillon 
parallèle descendant dans l’om bilic.

Remarques. —  Les espèces de ce genre ont ordinairement un facies 
spécial qui les fait facilement reconnaître. On en indique une du Trias 
(£ . canalifera, Laube). Elles sont très nombreuses dans les terrains tertiaires. 
Le calcaire grossier de Mons ne nous en a fourni qu’une seule.



G d e s c r i p t i o n  d e s  f o s s i l e s

L a cu n a  L in e a t a ,  nov. sp.

PI. XIX, fig. 2a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille.
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

0,003 -  100
0,0015 — 30 
0,00125 -  42

Coquille petite, allongée, composée fie cinq tours légèrem ent arrondis, s’enroulant sous 
un angle.assez régulier, le sommet de la spire un peu obtus, séparés par des sutures à peu 
près superficielles et peu discernables à cause de sa ressem blance avec les ornements 
qui se composent de filets longitudinaux très fins, au nombre de douze à quatorze 
à l’extérieur des tours ; base conique proéminente, ornée d’une dizaine de filets sem­
blables en avant d’une carène obtuse qui la lim ite extérieurem ent et sur laquelle se 
fait le retour de la spire; ouverture ovale, assez grande, droite, uii peu dilatée, sinueuse 
en arrière; bord droit arqué, rejoignant la suture en ligne droite; bord antérieur un 
peu sinueux et comme tronqué; colum elle inclinée sur l'ouverture; le bord columellaire 
fortement infléchi au milieu.

Remarques. —  Cette jolie espèce est rare dans le calcaire grossier de 
Mons. Elle est plus petite que le L. 'praelonga, Desli. (4 8 6 1 , II, p. 377, 
pi. XVII, fig. 1 0 -1 2 ) du calcaire grossier de Paris dont elle se rapproche 
beaucoup par ses ornements, mais elle a la spire plus courte et l’ouverture 
plus allongée.

Fig. 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
—  26, vue par-dessus, grossie dix fois.
—  2c, grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille petite, souvent turriculée, quelquefois courte et subglobuleuse; 
ouverture oblongue, entière; péristome sim ple ou réfléchi ou à bourrelet plus ou moins 
saillant.

Remarques. —  Ce qui distingue le genre Rissoa des genres suivants, 
c’est l’ouverture simple, non sinueuse ni canaliculée en avant.

Genre RISSOA.
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On cite quelques espèces des terrains secondaires, mais elles deviennent 
surtout abondantes dans les terrains tertiaires. Elles sont à leur maximum 
dans les m ers actuelles.

R i s s o a  p u l c h r a ,  nov. sp.

PI. XIX, fig. 4a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille...............................................  0,0025 —  100*
Largeur — ...............................................  0,00125 — 50
Hauteur du dernier l o u r ..........................................0,001 — 40
Angle a p i c a l ........................................................................ 40° à 42°

Coquille très petite, globuleuse, formée de quatre à cinq tours s’enroulant sous un angle 
assez peu convexe, arrondis, saillants, séparés par des sutures profondes crénelées, ornés 
de côtes transverses, obliques, un peu arquées à la partie postérieure, bien marquées et 
traversées de très fines stries longitudinales; ouverture arrondie; bord columellaire inflé­
chi au m ilieu ; bord droit arqué, fortement épaissi en un bourrelet extérieur; bord anté­
rieur un peu sinueux vers la columelle.

Remarques. —  Cette élégante petite coquille n’est pas complète, le bord 
droit manque en partie à l’unique spécimen que nous possédons, mais nous 
ne conservons aucun doute quant à la détermination générique. Elle est 
très rare dans le calcaire grossier de Mons. C’est un R. du groupe du R. nana, 
Lam k . (Ralim us nanus, Ann. du M uséum  et Paludina nana, Desh., 1824, 
II, p. 132 , pi. XV, fig. 1 7 -1 8  et Rissoa nana, 1861 , II, p. 409 , pi. XXIV, 
fig. 1 0 -1 2 ) qui a les côtes transverses beaucoup moins obliques. La figure 
de la même espèce, donnée par Baudon (Journ. deconch., 1853, IV, p. 328 , 
pi. IX, fig. 6) sous le nom de R. abbreviata, lui ressemble davantage sous 
ce rapport, mais l’ouverture est notablement différente, le bord n’étant pas 
continu. Cette espèce est du calcaire grossier. Mais il est une autre forme 
des sables inférieurs qui s’en rapproche beaucoup plus, ayant à peu près 
les mêmes dimensions et les côtes également obliques, c’est le R. misera, 
Desh. (1 8 6 1 , II, p. 410 , pi. XXIV, fig. 13-15). Pour cette nouvelle 
comparaison, il est nécessaire de corriger notablement la figure de Deshayes 
d’après la description qu’il donne de la coquille, en réalité plus élancée 
et qui a sensiblement les proportions de l’espèce de Mons. Nous ne pouvons



8 DESCRIPTION DES FOSSILES

les distinguer que par celte circonstance que les sillons séparant les côtes 
s’arrêtent brusquement à la circonférence de la base dans l’espèce pari­
sienne, tandis qu’ils finissent insensiblement et se prolongent même sur la 

base dans l’espèce de Mons.

F ig. 4a, vue du côté de Touverture, grossie treize fois.
—  46, vue par-dessus, grossie treize fois.
— 4 c, grandeur naturelle.

R i s s o a  c r a t i c u l a ,  n o v . s p .

PI. XIX, fig. 5a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coq u ille .......................................................................... 0,002 —  100
Largeur — .................................................0,0013 — 65
Hauteur de V o u v e rtu re .................................................0,001 — 50
Angle ap ical....................................................................... 55°

Très petite coquille, globuleuse, de dimensions proportionnelles assez variables, formée 
de cinq à six tours arrondis, saillants, séparés par des sutures profondes et crénelées, s’en­
roulant sous un angle un peu convexe, ornés de fortes côtes transverses, obliques, un peu 
arquées à la partie postérieure où elles acquièrent leur maximum de saillie en y dessinant 
une vague carène, traversées de cordonnets longitudinaux moins saillants, dont huit ou 
neuf restent à découvert, produisant à l’extérieur des tours une cancellation régulière, 
et se continuant sur toute la base avec une égale intensité, tandis que les côtes 
transverses finissent insensiblement et s’y prolongent, à l’état de simples stries de 
croissance jusqu’à la colum elle; ouverture assez régulièrem ent ovale, oblique; bord droit 
légèrem ent arqué, terminé par un bourrelet extérieur assez saillant ; bord gauche égale­
ment arqué.

Remarques. —  Nous possédons plusieurs spécimens de celte espèce qui, 
comme l’espèce précédente (R. Pulchra), appartient au groupe du R. nana, 
Lamk., mais qui, par ses côtes transverses obliques, est plus voisine du 
R. misera, Desh. Notre coquille, étant cancellée d’une manière très remar­
quable et très persistante, s’écarte notablement de ces deux espèces. Le R . cin­
gulata, Desh. (1 8 6 1 , II, p. 4 0 8 , pi. XXIV, fig. 1 6 -1 8 ), est une autre espèce 
très rare du calcaire grossier de Paris, qui, d’après la figure, paraît être 
également cancellée, mais pas d’une façon aussi caractéristique que l’espèce
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de Mons. Cette dernière a les ornements transverses beaucoup plus forts et 
moins nom breux.

Fig. 5a, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois.
  56, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 5c, grandeur naturelle.

Coquille petite, lurrieulée, conique, composée de sept à huit tours s’enroulant réguliè­
rement, séparés par des sutures profondes, portant deux carènes bien marquées limitant 
une partie plate à l’extérieur des tours, la carène antérieure s ’effaçant un peu à la circon­
férence de la base,* ces tours sont ornés de côtes longitudinales, dont la plus forte occupe 
la carène antérieure; en arrière de cette côte, il y en a cinq autres plus petites et trois en 
avant; ces ornem ents sont recoupés par d’autres côtes transversales presque d’égales 
dimensions et passant au-dessus des premières en les rendant tuberculeuses, tandis que les 
sillons qui les séparent produisent des ponctuations à leurs intersections avec les sillons 
longitudinaux ; base conique, non ombiliquée, lisse et ne montrant plus, vers la circonfé­
rence, que trois ou quatre sillons concentriques peu accusés et non recoupés de sillons 
transverses ; ouverture arrondie.

Remarques. —  Le spécimen que nous possédons de celle espèce très rare 
est assez incomplet; la partie antérieure de l’ouverture est enlevée ainsi que 
le sommet de la spire, ce qui rend un peu douteux le nombre de tours que 
nous avons indiqué. Si nous en jugeons d’après le fragment conservé du 
quatrième tour, les premiers pourraient bien avoir été lisses, ce qui tendrait à la 
rapprocher du R. cingulata, Desh. (1866 , II, p. 4-08, pi. XXIV, fig. 46-18). 
Les deux espèces sont très voisines par les côtes longitudinales dont elles 
sont ornées, mais les ornements transverses sont tout différents. Du reste, il 
est facile de les distinguer par la taille, l’espèce de Mons étant beaucoup 
plus forte, et surtout par sa base presque dépourvue d’ornements.

Nous devons dire cependant que nous ne sommes pas absolument certains

R i s s o a  i n c e r t a ,  nov. sp. 

PI. XIX, fig. 6a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Angle apical . . . .

0,005 — 100 
0,005 — 60

40° à 42°

T ome  XLVU.
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du genre que nous donnons à cette espèce : ce pourrait bien être un Mathü-
d ia ; mais l’extrémité de la spire, qui seule pourrait décider la question,
manquant, nous préférons nous en tenir à notre première détermination.

Fig Ga, vue du côté de l’ouverture, grossie six fois.
—  66, vue par-dessus, grossie six fois.
—  6c, grandeur naturelle.

R is s o a  t e n d i s ,  nov. sp.

PI. XIX. fig. 3a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille....................................................  0,0025 — 100
Largeur —............ .................................................0,001 — 67
Hauteur de l’o u v e r tu re .................................................0,001 — 67
Angle apical....................................................................................  20°

Petite coquille allongée, lurriculée, lisse, brillante, ornée de fines stries de croissance 
presque droites, com posée de six à huit tours fortement carénés au m ilieu, séparés par 
des sutures profondes, s’enroulant sous un angle aigu et régulier aux premiers tours, 
mais devenant convexe aux derniers, ce qui donne à la coquille un aspect cylindrique; 
base conique, arrondie, terminée à la circonférence par une seconde carène plus légère, 
sur laquelle se fait le retour de la spire; ouverture ovale, oblique, arrondie en avant, aiguë 
en arrière; périslome presque continu, sim ple mais muni un peu en arrière d’un bourrelet 
arrondi, saillant; bord droit largement arqué; bord gauche recouvrant en partie une 
fente ombilicale bordée, du côté de la base, par une carène saillante, un peu arrondie.

Remarques. —  Cette espèce remarquable est très ra re ; il n’en existe 
aucune qui s’en approche dans le bassin de Paris, et si nous voulions 
trouver des points de comparaison, nous devrions avoir recours plutôt aux 
espèces vivantes qu’aux espèces fossiles.

Fig. 3a, vue du côté de l’ouverture, grossie douze fois.
—  36, vue par-dessus, grossie douze fois.
— 5c, grandeur naturelle.

Genre RISSOINA.

Car. gén. —  Coquille turriculée, à tours nombreux peu arrondis; ouverture ovale, 
semi-lunaire, aiguë en arrière, canaliculée ou subcanaliculée en avant; labre épaissi et un 
peu réfléchi, saillant en avant.
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Remarques. —  La forme de l’ouverture suffit amplement pour distinguer 
ce genre du genre Rissoa. Il possède cependant un caractère plus tranché 
dans la forme de l'opercule qui, à sa face interne, porte un appendice clavi­
forme dirigé vers le bord colum ellare. Mais ce caractère échappe toujours 
aux paléontologistes dans les cas d’opercules cornés.

Les Rissoina sont moins abondantes que les Rissoa. Elles ont aussi com­
mencé à se montrer dès les temps secondaires, sont également devenues plus 
nombreuses aux temps tertiaires et ont acquis leur maximum dans les mers 
actuelles. On les trouve dans les mers chaudes et tempérées.

Coquille conique, lurriculée, composée de huit tours presque plats, assez larges, séparés 
par des sutures linéaires, s’enroulant en une spire aiguë, régulière, ornés seulem ent de 
stries de croissance presque droites, le dernier assez développé; base circonscrite par un 
renflement sur lequel se fait le retour de la spire; ouverture assez grande, semi-lunaire, 
oblique, dilatée, subcanaliculée en avant et munie d’une gouttière à l’angle postérieur, 
à péristome continu; bord droit largement arqué, saillant en avant sur l’ouverture, 
mince et tranchant, mais épaissi en un bourrelet intérieur très peu visible en dehors ; 
bord gauche infléchi au m ilieu, se relevant vers l’extrémité de la columelle pour former 

le canal.

Remarques. —  Cette espèce est très rare ; nous n ’en possédons qu’un seul 
spécimen.

Elle est très voisine du R. lœvigatissima, Desh., (4 8 5 7 , II, p. 3 9 7 , 
pi. XXII, fig. 7 -9 ), mais les tours de l’espèce de Mons sont plus larges et 
l’ouverture est plus canaliculée a la partie antérieure, ce qui en fait plus 
franchement un Rissoina. Le R. lœvigatissima est de l’étage du calcaire 
grossier.

R i s s o i n a  n u d a ,  n o v . s p

PI. XIX, fig. 7a, 6, c.

D im e n s io n s  : Longueur de la  c o q u i l le 0,008 -  i 00
0,0037b -  4-7 
0,003 — 55

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

Fig. 7a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 76, vue par-dessus, grossie trois fois.
—  7c, grandeur naturelle.
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R i s s o i n a  l a b r a t a ,  nov. s p .

PI. XIX, fig. 80, b, c.

D im e n s io n s  : Longueur de la  coquille  .....................................  0,005 —  100
Largeur — •   0,0015 50
Hauteur du dernier tour.................................................0,0015 — 50
Angle apical...................................................................... 20» à 25»

Très petite coquille conique, turriculée, lisse et brillante, com posée de six tours un peu 
arrondis, assez larges, s’enroulant en une spire légèrem ent convexe au sommet, séparés 
par des sutures linéaires peu profondes, le dernier tour très développé; ouverture semi- 
lunaire, oblique, aiguë en arrière, subcanaliculée en avant; bord droit dilaté, largement 
arqué, mince et tranchant, mais s’épaississant en arrière en un large bourrelet assez mar­
qué à l’intérieur de la coquille, plus effacé à l’extérieur; bord colum ellaire infléchi au 
m ilieu, saillant a la base de la colum elle.

Remarques. — Cette coquille, la plus petite de nos Rissoina, est très 
abondante dans le calcaire grossier de Mons. Elle est lisse, polie et 
entièrement dépourvue d’ornem ents; c’est ce qui la distingue principale­
ment du R. polita , Desh. ( Melania, ISSA, II, p. 11 (i, pi. X IVr, lig. 20 , 21, 
et 1858 , II, p. 396 ), laquelle est beaucoup plus grande et, dit Deshayes 
dans son dernier ouvrage, « ne m érite pas, autant que nous l’avons cru
autrefois, le nom de p o lita  , examinée à l’aide d’une forte loupe, elle
est recouverte de stries croisées très fines ». La R. polita  est de l’étage du 
calcaire grossier.

Deux autres coquilles du bassin de Paris, à peu près de même taille que 
la nôtre et, comme elle, lisses et brillantes, le R. Schwartzi, Desh., (1858, 
II, p. 397 , pi. XXII, fig. 26-28) et le R. fallax, Desh., (id., p. 3 9 8 , pi. XXII, 
fig. 2 0 -2 1 ) en sont facilement distinguées par la régularité de leur spire, le 
labre moins dilaté et le canal antérieur moins prononcé. Elles appartien­
nent au calcaire grossier supérieur et aux sables moyens.

Fig. 8a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois,
— 86, vue par-dessus, grossie dix fois.
—  8c, grandeur naturelle.
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R is s o in a  t e n u ic a n c e l l a t a , nov. sp.

PL XIX, fig. 9a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longurur de la c o q u i l l e ..................... 0,0105 —  100
Largeur — .....................................  0,004 — 38
Hauteur du dernier t o u r .............  0,00375 — 36
Angle a p i c a l ...............................................................  28° à 30°

Coquille conique, turriculée, com posée de neuf à dix tours arrondis s’enroulant réguliè- 
rement sous un angle très aigu, séparés par des sutures linéaires profondes, paraissant
lisses à l’œil nu, mais montrant à la loupe de très fines stries longitudinales recoupées par
d’autres stries transverses d’accroissement légèrement arquées; base arrondie ; ouverture 
assez grande, oblique, semi-lunaire, aiguë en arrière, subcanaliculée en avant, à péristome 
continu; bord droit largem ent arqué, dilaté, saillant sur l’ouverture, épaissi en un bourrelet 
arrondi bien m arqué; bord colum ellare infléchi au milieu, se relevant un peu près du 
canal antérieur.

Remarques. —  Cette espèce est assez rare dans le calcaire grossier de
Mons. Elle se rapproche, par ses ornements, du R. polita, Desh. (Voy.
R . labrata, p. 1 2 ) , mais ses tours sont beaucoup plus arrondis ; c’est 
aussi par là ainsi que par sa spire plus conique et ses ornements qu'elle se 
distingue du R. nuda. (p. 41).

Fig. 9a, vue du côté de l ’ouverture, grossie trois fois.
—  96, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 9c, grandeur naturelle.

Genre KEILOSTOMA, 1848.

Car. gén. —  Coquille allongée, turriculée, régulièrement conique; ouverture entière, 
courte, versante à la base, anguleuse en arrière; péristome très épais, variqueux en dehors, 
saillant sur l’ouverture à sa partie m oyenne; bord columellaire largement bordé.

Remarques. — Ce genre, créé par Deshayes pour des espèces rapportées 
d'abord au genre Melania (M. marginata, Brug. sp.) et qui ne pouvaient y 
rester, entre autres à cause du très fort bourrelet du bord droit, ne peut pas
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être non plus confondu avec le genre Rissoina, à cause de son ouverture 
fortement élargie antérieurem ent et non canaliculée.

Les espèces actuellement connues sont des terrains tertiaires. La plus 
ancienne est des sables de Bracheux, c’est-à-dire de l’assise la plus inférieure 
du bassin de Paris. Celle que nous décrivons du calcaire grossier de Mons 
est donc la plus ancienne du genre.

K e i l o s t o m a  t y p i c a ,  nov. sp.

PI. XIX, fig. 10a, ft, r.

0,012 V2 — 100 
0,005 — 40
0,004- »/4 — 34 

25°

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

Coquille conique, lurriculée, formée de neuf à dix tours plats, s’enroulant en une spire 
aiguë, séparés par des sutures bien marquées et subcanaliculées, ornés de plis transverses 
peu obliques, parallèles aux stries d ’accroissem ent, irréguliers, larges et pou saillants; 
dernier tour bien développé; base arrondie; ouverture sem i-lunaire, aiguë on arrière, 
arrondie et un peu sinueuse en avant; bord co lum ellare infléchi au m ilieu, revêtu d’une 
large callosité; bord droit saillant, épaissi en bourrelet extérieur variqueux, contournant 
la columelle et s ’étalant en une plaque arrondie regagnant la callosité du bord gauche.

Remarques. —  Cette espèce est très rem arquable et pourrait être offerte 
comme un type du genre, tout aussi bien que le K . marginata du bassin de 
Paris (Bulimus turricula, Brug.; Melania marginata, Lam k.; Keilostoma 
turricula, Desh., Paryphostoma turricula, Bayan), avec laquelle elle a une 
ressemblance de forme incontestable, mais dont elle se distingue parfaite­
ment par les ornements extérieurs des tours.

Fig. 10a, vue du côté de Fouvcrture, grossie trois fois.
—  106, vue par-dessus, grossie trois fois.
—  10c, grandeur naturelle.
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Genre B A .R L E E IA , Clark., 1855.

Car. gén. —  Coquille conique, lurbinée, à tours légèrement convexes, lisses; ouverture 
ovale, entière, arrondie en avant, aiguë en arrière; labre mince, aigu, simple ou dilaté en 
dehors en forme d’épaississement.

Remarques. —  Le genre Fairbankia, Blanfordi 1868 , conviendrait mieux 
à notre espèce; mais M- Fischer [Man. de Conch., p. 722) y attache assez peu 
d’importance et en fait un sous-genre du Barleeia, ce à quoi nous nous rallions. 
Ce genre se distingue des Rissoina, parce que l’ouverture n’est pascanaliculée, 
et des Keilostoma, parce que le bord n’est pas pourvu d’un véritable bourrelet.

Jusqu’à présent, aucun Barleeia fossile n’a été donné, les espèces appar­
tenant à ce genre ayant été rangées parmi les Rissoina et d’autres genres. 
Dans tous les cas, ces espèces sont tertiaires, et nous pouvons considérer 
l’espèce du calcaire grossier de Mons comme la plus ancienne du genre.

Petite coquille lisse et brillante, formée de six tours arrondis, séparés par des sutures 
profondes, s’enroulant régulièrement en une spire pointue, ornés au dernier tour de stries 
d’accroissement sinueuses près de la suture mais obliquant en avant pour reprendre 
ensuite la courbure en arrière du bord droit; dernier tour assez développé, ovalaîre; 
ouverture droite, élargie en avant, sinueuse en arrière, à péristome continu; bord droit 
saillant, avançant sur l’ouverture à sa partie moyenne, évasé et épaissi en un léger bour­
relet intérieur, le retour antérieur vers la colum elle moins arqué; bord colum ellare 
infléchi au m ilieu, rejoignant le bord antérieur assez brusquement en formant un angle 
bien marqué mais pas de canal.

B a r l e e i a  s i m p l e x ,  nov. sp. 

PI .  X I X ,  fig. 11«, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour. 
Angle apical.....................

0,007 — 100 
0,005 — 45 
0,0025 — 36

25° à 30°

Remarques. —  Cette espèce est très abondante dans le calcaire grossier 
de Mons. Deshayes, qui n’a pas admis ce genre, a probablement réparti les
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espèces qu’il a rencontrées dans les genres voisins, ce qui rend les compa­
raisons assez difficiles. Il est probable que quelques Rissoina polies qu’il 
donne dans son dernier ouvrage, pourraient bien être des Barleeia; mais en 
l’absence de spécimens, nous ne pouvons être bien catégoriques, ni hasarder 
de comparaisons.

Fig. M a ,  vue du côté de l ’ouveriure, grossie trois fois.
— H 6 , vue par-dessus.
— d ic ,  grandeur naturelle.

Car. gén . —  Coquille petite, imperforée, m ince, lisse, ovale, conoide à tours convexes; 
ouverture ovale, aiguë en arrière, à péristome continu; bord extérieur sim ple et tranchant.

Remarques. —  Deshayes, qui fait peu de cas des caractères de l’oper­
cule, a réuni ce genre au genre Bithinia. 11 est certain que l’opercule est 
rarem ent de quelque secours aux paléontologistes ; mais il est d’autres carac­
tères qui en dérivent et dont il est. utile de faire usage.

Tous les Hydrobia fossiles sont d’âge tertiaire; les espèces du calcaire 
grossier de Mons se trouvent ainsi être les plus anciennes du genre.

Coquille petite, conique, allongée, turriculée, à spire pointue, com posée de cinq tours 
lisses, brillants, arrondis, assez larges, s’enroulant assez régulièrem ent, séparés par des 
sutures profondes; dernier tour allongé et régulièrem ent développé; ouverture arrondie, 
un peu sinueuse en arrière; péristome sim ple et continu.

Remarques. —  Cette espèce est très rare dans le calcaire grossier de

Genre HYDROBIA.

H y d r o b i a  e l o n g a t a ,  nov. sp. 

PI. XX, fig. 2a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 0,0020  —  100 
0,001 — 40
0,0008 — 52

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .



DU CALCAIRE GROSSIER DE MONS. i l

Mons. Elle se distingue facilement de nos autres espèces par sa forme plus 
allongée.

Fig. 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie huit fois.
— 26, vue par-dessus.
— 2c, grandeur naturelle.

H y d r o b i a  t e n u i s ,  nov. sp.

PI. XX, fig. la , b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ..............................................  0,0035 — 100
Largeur — ...............................................  0,002 — 57
Hauteur de l’o u v e rtu re ................................................0,0015 — 44
Angle apical  45° à 50°

Petite coquille conique, m ince, composée de cinq tours arrondis séparés par des 
sutures profondes, à surface lisse et brillante, s’enroulant sous un angle assez régulier; 
base arrondie; ouverture ovale, arrondie, oblique, anguleuse en arrière; péristome mince, 
continu; bord gauche un peu infléchi à la base de la columelle.

Remarques. —  Cette espèce est très commune dans le calcaire grossier 
de Mons; elle est voisine du H. depressa (p. 17), mais, outre qu’elle 
n’est pas déprimée comme cette dernière, elle s’en distingue facilement par sa 
spire plus régulière et plus allongée.

Fig. 1a, vue du côté de l’ouverture, grossie six fois.
—  16, vue par-dessus.
— le , grandeur naturelle.

H y d r o b i a  d e p r e s s a ,  nov. s p .

P. XX, fig. 3a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ................................................  0,0040 100
Largeur —    0,0025 62
Hauteur de l’o u v e r tu re ..................................................  0,002 50
Angle ap ical..................................... -   50° à 55°

Coquille petite, m ince, globuleuse, ovale, sensiblement déprimée, composée de cinq 
tours arrondis, à sutures assez peu profondes, à surface lisse et brillante, s enroulant sous

T ome X L V II. 5
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un angle un peu convexe; base arrondie; ouverture contractée, ovale, oblique, anguleuse 
en arrière, à péristome mince et continu ; bord gauche un peu infléchi à la base de la 
colum elle; bord droit largement arqué.

Remarques. — Celte coquille est déprimée normalement au plan de 
l’ouverture, c’est-à-dire que la largeur des tours, qui est de 2 %  millimètres 
dans un sens parallèle à ce plan, n’est plus que de 2 millimètres dans le 
sens perpendiculaire. Cette particularité ne se rem arque pas dans nos autres 
espèces. Elle est très abondante dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 5a, vue du côté de l ’ouverture, grossie cinq fois et demie.
—  36, vue par-dessus.
—  5c, grandeur naturelle.

H y d r o b ia  r e g e l  \ r i  s ,  nov. sp.

PI. XX, fi g. 4a, b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille................................................. 0,0065 — 100
Largeur —    0,00325 — 50
Hauieur de l’ouverture................................................  0,00300 — 46
Angle a p i c a l ................................................................. 30°

Coquille petite, conique, turriculée, com posée de six à sept tours arrondis, séparés par 
des sutures linéaires assez profondes, lisses et brillants, ornés de stries de croissance 
généralement très fines, mais mieux marquées sur la seconde moitié du dernier 
tour; base ovale; ouverture assez grande, peu oblique, arrondie en avant, aiguë en 
arrière; péristome sim ple, continu, un peu versant antérieurem ent; bord droit 
largement arqué; bord gauche fortement infléchi au m ilieu, recouvrant en partie une 
fente ombilicale.

Remarques. — Cette espèce n'est pas très rare dans le calcaire grossier 
de Mons. Elle est beaucoup plus allongée que le H. tenuis (p. 17) ei son 
angle d’enroulement est plus régulier et plus aigu. Nous ne connaissons, 
dans le bassin de Paris, aucune espèce avec laquelle nous puissions la 
comparer.

Fig. 4a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 46, vue par-dessus.
— 4c, grandeur naturelle.
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H y d r o b i a  m i n u t i s s im a ,  n o v . s p .

PI. XX, fig. Sa, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e ......................................................0,002 — 100
Largeur —  0,001 — 50
Hauteur de l’o u v e r tu r e ...................................................... 0,001 — 50
Angle a p i c a l .....................................................................  55°

Très petite coquille ovale, allongée, composée de quatre tours légèrement arrondis, 
séparés par des sutures peu profondes, s ’enroulant sous un angle convexe, les premiers 
fort étroits, le dernier très développé, à surface lisse et brillante; overture un peu con­
tractée, ovale, anguleuse en arrière, peu oblique, à péristome continu.

Remarques. —  Deshayes, qui n’a pas admis le genre Hydrobia, décrit 
plusieurs coquilles qui semblent avoir beaucoup de rapports avec cette 
espèce et la suivante; telles so n t: le Bithinia pulvis (1 8 6 2 , II, p. 516 , 
pi. XXXIV, fig. 3 8 -40 ), de l’étage des lignites, qui est plus petit (d ram de 
longueur) a l’ouverture beaucoup plus contractée et rejetée vers l’axe de 
la coquille, et le B. miliola  (1882 , II , p. 516 , pi. XXXIV, fig. 35 -39 ) 
dont la taille se rapproche beaucoup plus de celle de notre espèce (2 mm de 
longueur) ainsi que la forme générale; mais elle est plus globuleuse et a 
l’ouverture plus oblique.

Cette espèce est assez rare dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 5a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
— 56, vue par-dessus.
—  5c, grandeur naturelle.

H y d r o b i a  n a n a ,  n o v . s p .

PI. XX, fig. 6a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille............................................... 0,0025 100
Largeur — ...............................................  0,00125 — 50
Hauteur du dernier t o u r ..........................................  0,00125 — 50
Angle a p i c a l ...............................................................  ^5°

Très petite coquille, ovale, allongée, composée de quatre tours presque plats, lisses et 
brillants, assez étroits sauf le dernier qui est arrondi et très développé, séparés par des
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sutures presque superficielles, s’enroulant sous un angle convexe ; ouverture ovale, à 
péristome continu, anguleuse en arrière, un peu oblique et rejetée en dehors, ce qui 
produit une suture beaucoup mieux marquée au dernier tour.

Remarques. —  Cette espèce, assez rare dans le calcaire grossier de 
Mons, est très voisine de la précédente (H. minutissma) et presque d’aussi 
petite ta ille; de forme moins régulière, elle a les tours plus plats et 
l’ouverture rejetée en dehors. Nous ne voyons aucun des petits Bithinia 
du bassin de Paris avec lequel nous puissions la comparer.

Fig. 6a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
—  66, vue par-dessus.
—  6c, grandeur naturelle.

Genre T R U N C A T E L L A , Risso, 1826.

Car. gén. — Coquille petite, turriculée, à tours nom breux; spire pointue dans le 
jeune âge, tronquée et réduite à trois ou quatre tours dans l’âge adulte; ouverture ovale, 
entière, à péristome continu, épais ; operculée.

Remarques. —  La place que ce genre doit occuper dans la classification 
n’est pas encore bien déterminée. On s’accorde à le rapprocher des Cyclos- 
lomes qui ont présenté des difficultés analogues. Ce genre n’est représenté, 
dans les terrains tertiaires, que par deux espèces données par Deshayes. 
Les deux espèces du calcaire grossier de Mons sont donc les plus anciennes 
et marquent l’origine du genre.

T r u n c a t e l l a  c y l in d r a t a ,  nov, sp.

PI. XIX, fig, 12a, b, c.

0,0045 -  100 
0,002 — 44 
0.0015 -  35 

7° à 8°

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  coquille (à partir de la troncature).
Largeur — . ; ..........................................
Hauteur du dernier t o u r ...........................................
Angle a p i c a l ................................................................

Petite coquille presque cylindrique, réduite à trois ou quatre tours arrondis, assez 
larges, lisses, brillants, ornés seulem ent de très fines stries de croissance, séparés par des
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sutures profondes, s’enroulant régulièrem ent sous un angle très faible ; sommet rem­
placé par une spire plane; base assez allongée, ovale; ouverture ovale, contractée, un 
peu anguleuse en arrière, légèrem ent oblique et quelque peu rejetée en dehors; péris­
tome continu, m ince, renflé extérieurement et un peu en arrière par un bourrelet bien 
marqué; bord colum ellaire détaché du tour précédent.

Remarques. —  Deshayes décrit deux espèces du calcaire grossier de 
Paris ayant entre elles beaucoup d’affinités et très voisines de la nôtre. 
Celle qui s’en rapproche le plus est le T. parisiensis (1861 , II, p. 422, 
pi. XVIII, fig. 2 8 -3 0 ), qui a également un bourrelet au bord droit, mais 
quelque peu différent si nous en jugeons d’après la figure. L’espèce de 
Deshayes a conservé quatre à cinq tours qui paraissent enroulés sous un 
angle un peu plus aigu.

Cette espèce est assez rare  dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 12a, vue du côté de l’ouverture, grossie cinq fois.
— 126, vue par-dessus.
— 12c, grandeur naturelle,

T r u n c a t e l l a  m in o r ,  nov. sp,

PI. XIX, ßg. 13a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  c o q u i l le .......................................... 0,002“» — 100
Largeur — .......................................... 0,001 — 40
Hauteur du dernier t o u r ..........................................  0,00075 — 50
Angle a p i c a l ................................................................ 12°

Très petite coquille presque cylindrique, réduite à trois tours arrondis mais peu sail­
lants, larges, lisses et brillants, montrant seulem ent quelques stries d’accroissement visibles 
à la loupe, séparés par des sutures bien marquées et subcanaliculées, s’enroulant régu­
lièrement sous un angle très faible; sommet remplacé par une spire presque plane; 
dernier tour bien développé; base allongée, ovale; ouverture petite, ovale, contractée, 
oblique, arrondie en avant, atténuée en arrière, quelque peu rejetée en dehors; péris­
tome sim ple, continu; bord droit largement arqué; bord columellaire presque droit, 
détaché du tour précédent.

Remarques. —  Cette espèce n’a guère que la moitié de la taille de 
la précédente. Cependant elle a incontestablement atteint l’âge adulte,
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D’autres différences se rem arquent encore et en font évidemment une 
espèce distincte, telles que les tours plus larges et plus aplatis et l’absence 
de bourrelet extérieur au bord droit.

Nous ne possédons qu’un seul spécimen de cette espèce.

F ig. 15«, vue du côté de l’ouverture, grossie huit fois.
—  15b, vue par-dessus.
—  13c, grandeur naturelle.

Genre PALUDINA, Lamk, 1812.

Car. gèn. —  Coquille assez mince, conique ou globuleuse, turbinée, à tours arrondis; 
ouverture légèrement angulaire en arrière, à péristome continu, sim ple et entier.

Remarques. —  Ce genre apparaît, pour la première fois d’une façon 
certaine, dans les dépôts d’eau douce de la base des terrains crétacés 
(W ealdien). Il se multiplie considérablem ent dans les terrains tertiaires 
et se trouve actuellement à son maximum dans les eaux douces des deux 
continents.

Le calcaire grossier de Mons proprem ent dit ne nous a pas fourni de 
Paladine. L’unique espèce que nous décrivons provient du calcaire lacustre 
à Physa; mais comme cette assise constitue le term e supérieur du système 
monlien, il est tout naturel de la donner ici.

P a l u d i n a  L a m b e r t i ,  nov. s p . 

Pi. XIX, fig. 14a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille................................................ 0,017? — 100
Largeur — ..................................................0 , 0 1 4 — 82
Hauteur du dernier to u r.................................................0,010 — 59
Angle apical....................................................................... 90®

Coquille globuleuse, à tours peu nombreux, arrondis, séparés par des sutures profondes, 
ne montrant pour tout ornement que de fines stries de croissance obliquant un peu en 
arrière; dernier tour très développé ; base ovale, om biliquée; ouverture grande, ovale, 
arrondie mais un peu anguleuse en arrière et oblique par rapport à l’axe de la coquille.
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Remarques. —  M. le professeur G. Lambert nous a obligeamment com­
muniqué les échantillons recueillis par lui du sondage de la caserne de 
cavalerie et de la prison de Mons. Nous y avons trouvé l’unique spécimen 
du genre Paludina du système m ontien; nous nous faisons un véritable 
plaisir d’y attacher le nom de M. Lambert.

M alheureusement, cette coquille ne se trouve, comme toutes celles du 
calcaire lacustre supérieur, qu’à l’état de moule. Dans le cas qui nous 
occupe, il ne s’agit même que du moule intérieur. De plus, l’extrémité de 
la spire est enlevée, ce qui rend un peu douteuse la longueur de la coquille 
donnée plus haut. Cependant, toutes les autres particularités sont assez 
précises. L’espèce est principalement caractérisée par la hauteur propor­
tionnelle de l’ouverture et du dernier tour, et, à ce point de vue, celle 
du bassin de Paris avec laquelle elle semble avoir le plus de rapports est 
le P. proavia, Desh. (4 8 6 2 , II, p. 482 , pi. XXXII, fig. 13-14), des sables 
inférieurs de Jonchery. Les deux coquilles sont à peu près de la même 
taille, mais la forme toute particulière de l’ouverture chez l’espèce française, 
plus allongée et plus ovale, en même temps que l’absence de toute trace de 
fente ou perforation ombilicale, font évidemment de la coquille de Mons 
une espèce distincte.

On pourrait certainem ent hasarder d’autres comparaisons, peut-être même 
plus probables (P . aspera, Michaud; P. Malheroni, Desh.), surtout si on 
refléchit que les tours des Paladines se modifient souvent dans le sens d’un 
rétrécissement proportionnel à mesure que la coquille avance en âge. La 
coquille de Mons pourrait bien, en effet, n’être que le jeune âge d’une des deux 
espèces citées plus hau t; mais on conçoit qu’en présence du peu d’éléments 
que nous avons à notre disposition, nous ne puissions risquer aucune iden­
tification.

Fig. 14a, vue du côté de l’ouverture, grandeur naturelle.
—  146, vue par-dessus.
—  14c, restauration, grandeur double.



d e s c r i p t i o n  d e s  f o s s i l e s

Genre B IT H IN IA , Gray, 1821.

Car. gén. —  Coquille petite, turbinée, ovale-conoïde, m ince, à tours arrondis ; ouverture 
arrondie, souvent anguleuse en arrière, à péristome continu, simple ou épaissi en dedans 

et quelquefois en dehors.

Remarques. — Les BUhinia, coquilles d’eau douce, ne sont, à propre­
ment parler, que des Paludines à opercules calcaires. C’est sur l’épaississement 
intérieur que vient s’appuyer cet opercule. Quand cet épaississement n’existe 
pas et que le bord est simple, il est presque impossible de distinguer les 
Bilhinia des Paludines de petite taille.

Ce genre a commencé à se m ontrer avec les terrains tertiaires. Deshayes 
décrit un assez grand nombre d’espèces qui, toutes, ne devraient pas lui 
appartenir. Cet auteur n’admet pas le genre Hydrobia , genre d’eaux sau­
mâtres à opercule corné et qui mérite, par conséquent, d’en être distingué. 
Quelques-unes de ses espèces costulées ou tuberculeuses paraissent aussi 
s’écarter des véritables Bithinia.

Si aucune des Paludines des terrains crétacés ne doit ren tre r dans le 
genre Bithinia, les espèces que nous allons décrire du calcaire grossier de 
Mons sont les plus anciennes du genre.

B it h i n i a  r e g u l a r i s ,  nov. sp.

PI. XX, fig. 9a, b, c.

D im e n sio n s  : Longueur de la coquille...............................................  0,007 — 100
Largeur — ................................................  0,0045 — 64
Hauteur du dernier to u r................................................  0 ,0 0 3 5 — 50
Angle apical....................................................................................  50°

Assez grande coquille brillante, conique, com posée de six tours arrondis au sommet 
mais plus aplatis vers la base, s’enroulant régulièrem ent en une spire pointue, séparés 
par des sutures peu profondes mais bien marquées, ornés de stries d’accroissement fines 
et serrées, légèrem ent obliques ; base conique terminée à la circonférence par une carène 
obtuse sur laquelle se fait le retour de la spire aux premiers tours, mais qui reste en 
dehors et devient apparente à la seconde m oitié du dernier; ouverture ovale, oblique, 
arrondie en avant, aiguë en arrière, à péristome continu, légèrem ent évasé au bord droit.
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Remarques. —  Cette espèce est la plus grande du calcaire grossier de 
Mons. Elle y  est très ra re ; nous n’en possédons qu’un spécimen d’une con­
servation parfaite, quoique l’ouverture soit en partie cachée par un encroû­
tement que nous n ’avons pu détacher. Elle est très voisine du B. conulus, 
Lamk. (D esh., 1 8 2 4 , Bulimus conulus, II, p. 62 , pi. IX, fig. 34 et 1862, 
II, p. 50 1 ), du calcaire grossier, dont les grands individus atteignent à peu 
près à la même taille ; mais celle-ci n’a pas de carène à la circonférence de 
la base, ni d’évasement au bord droit.

Fig. 9a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 9by vue par-dessus.
— 9c, grandeur naturelle.

B i t h i n i a  c a r i n a t a ,  nov. sp.

PI. XX, fig. 10a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ..........................................................  0,0065
Largeur —   0,00375
Hauteur de l’o u v e r tu re ..........................................................  0,0025
Angle apical m o y e n ............................• ........................................ . 3 1 °

Coquille petite, conique, turriculée, composée de cinq tours s’enroulant sous un angle 
régulier, séparés par des sutures bien marquées, peu convexes à la partie postérieure 
mais portant antérieurement une carène en avant de laquelle se fait le retour de la 
spire, saillante aux premiers tours et s’effaçant complètement en arrivant à l’ouverture, 
ornés de stries ou sillons d ’accroissement assez serrés et légèrement obliques; base 
conique, arrondie, avec une légère fente ombilicale; ouverture assez petite, arrondie, peu 
oblique, anguleuse à la partie postérieure; péristome simple, continu.

Remarques. —  Cette espèce est assez abondante dans le calcaire grossier 
de Mons. Elle est très voisine du B . conica, Prévost (Desh., Paludina, 
1824 , II, p. 1 29 , pi. XVI, fig. 67 ; 1862, II, p. 494), du calcaire grossier , 
de Paris; mais cette dernière n’est jamais carénée et n’a pas de feme 
ombilicale.

F ig. 10a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 106, vue par-dessus.
— 10c, grandeur naturelle.

T ome XLVII. 4
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B it h i n i a  l o n g u l a , nov. sp.

PI. XX. ñg. i ta, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille....................................................  0,003 — 100
Largeur — ............................................................. 0,001 — 33
Hauteur de l’o u v e r tu re ....................................................... 0,001 — 33
Angle apical ...........................................................  *8°

Coquille très petite, turrieulée, allongée, com posée de cinq tours arrondis mais peu 
saillants, lisses et brillants sauf quelques rares sillons d’accroissem ent peu profonds, s’en­
roulant sous un angle convexe au som met mais beaucoup moins ouvert au delà du second
tour, de sorte que la coquille devient subcylindriquc, séparés par des sutures assez
profondes; ouverture assez petite, occupant moins du tiers de la longueur totale de la 
coquille, ovale, un peu oblique, atténuée en arrière, à péris tome continu; bord droit 
renflé à l’extérieur.

Remarques. —  Un exam en superficiel pourrait faire confondre cette 
espèce avec T Hydrobia elongata (p. 16), mais en l’exam inant à la loupe, 
on reconnaît qu’elle en est certainem ent distincte et môme qu’elle n ’appar­
tient pas au même genre.

Notre espèce a quelques rapports avec certaines espèces du bassin de 
Paris, entre autres avec B. subulata, Desh. (1 8 6 2 , II, p. 5 0 7 ), Paludina 
subulata, id. (1 8 2 4 , p. 133 , pi. XV, fig. 19, 2 0 , 2 5 , 2 6 ), du calcaire
grossier; mais son enroulement est beaucoup moins régulier et sa spire
plus obtuse; et B. sextonus (Bulimus sextonus, Lam k., Ann. du Mus., 
Desh., 1824 , II, p. 61 , pi. VII, fig. 1 1 ,1 2  et Bilhinia, 1 8 6 2 , II, p. 502)
qui, plus voisine, ne peut cependant lui être rapportée.

Fig. i l a ,  vue du côté de l ’ouverture, grossie sept fois.
—  116, vue par-dessus.
— 11 c, grandeur naturelle.
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B i t h i n i a  v i c i n a ,  n o v . sp.

PI. XX, fig. 12a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille . 0,005 -  100
Largeur — 
Hauteur de Touverture . 
Angle ap ica l......................

0,003 — 60
0,002 — 40 

50°

Coquille conique, globuleuse, composée de. cinq tours arrondis, lisses et brillants, 
séparés par des sutures assez profondes, s’enroulant sous un angle régulier, ornés de 
stries fines et de légers sillons d’accroissem ent; base arrondie; ouverture assez grande, 
ovale, oblique, arrondie en avant, anguleuse en arrière ; péristome simple, continu, un 
peu versant à la partie antérieure ; bord droit largement arqué ; bord gauche fortement 
infléchi au m ilieu, où il recouvre en partie une petite fente ombilicale.

Remarques. —  Certains caractères rapprochent cette espèce des Hydrobia.
De plus petite taille que les B. regularis (p. 24) et carinata (p. 25), 

elle s’en distingue encore par l’absence de toute carène apparente. Ce 
caractère la rapproche des B. conica et conulus du bassin de Paris, mais 
elle est constam m ent plus petite et a un facies tout différent du côté de l’ou­
verture. Une espèce des sables inférieurs en est également fort voisine, c’est 
la B. crassa (D esh., 1 8 6 2 , II, p. 4 9 4 , pi. XXXIII, fig. 2 2 -2 4 ) dont elle se 
distingue également par la taille et qui, de plus, est plus ventrue et a le 
dernier tour plus développé.

Cette espèce se rencontre, non seulement dans le calcaire grossier de Mons 
proprement dit, mais encore dans le calcaire lacustre supérieur ou calcaire 
à physes, ce que nous avons pu constater d’après des échantillons du son­
dage de la caserne de cavalerie à Mons, conservés par M. le professeur 
G. Lam bert, et dans lesquels elle se trouve à l’état de moule *.

Fig. 1 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 126, vue par-dessus.
—  12c, grandeur naturelle.

* Note sur Vexistence d*un calcaire d9eau douce dans le terrain tertiaire du Hainaut, par 
MM. F .-L . Cornet et Alp. Briart. ( B u l l ,  d e  I ’A c a d é m ie  r o y a l e  d e  B e l g i q u e ,  2e série, t .  XLIII, 
n ° l ,  janvier 1877).



28 DESCRIPTION DES FOSSILES

B lT H I N I A  P U P I F O R M I S ,  710V. sp.

PI. XX, fig. 13a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille.
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

0,002  -  100 
0,001 — 50
0,00075 — 37

Très petite coquille mince, fragile, brillante, fusiforme, com posée de cinq tours s’enrou­
lant sous un angle convexe, séparés par des sutures peu profondes, légèrem ent arrondis au 
milieu et montrant à la partie postérieure une légère dépression longeant la suture, ornés 
de rares sillons d’accroissement presque droits et peu prononcés; ouverture arrondie en 
avant, aiguë en arrière; pèristome mince, continu, réfléchi extérieurem ent; base ovale, 
avec une légère dépression ombilicale le long du bord gauche.

. Remarques. —  La légère dépression suturale est le caractère distinctif de 
cette espèce. Quelques espèces du bassin de Paris, également de très petite 
taille, s’en distinguent assez facilement ; aucune de celles données par 
Deshayes ne présente cette particularité. II en est de môme des autres petites 
espèces du calcaire grossier de Mons, lesquelles sont aussi beaucoup plus 
allongées.

Fig. lo a , vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
—  136, vue par-dessus.
—  13c, grandeur naturelle.

Car. gén. — .Coquille perforée, turriculée, très allongée; sommet obtus; tours très 
nombreux et convexes; ouverture oblique, ovale, à bords continus, épais ; labre un peu 
sinueux légèrement réfléchi.

Remarques. —  Le nom de Potamaclis donné par Sandberger en 187-4 
[Die L and-und Susswasser conchy lien der Vorwelt, p. 3 1 2 , 3 4 3 )  a été 
modifié par M. Fischer dans son Manuel de conchyliologie (fase. VIII,

Genre PO TA 3Ü A C L I8, Sandberger, 1874:
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p. 726), peut-être par inadvertance, et changé en Pomataclis. Son auteur 
a créé le genre pour quelques espèces oligocènes rapportées par Forbes 
au genre Melania. Nous l’adoptons pour une coquille du calcaire grossier 
de Mons dont nous ne pouvons faire ni un Melania, ni un Bithinia, ni un 
Hydrobia, mais qui est évidemment d’eau douce et très voisine du groupe 
des Paludinides.

Coquille assez peiile, conique, lurriculée, à tours nombreux, arrondis, un peu plus sail­
lants à la partie antérieure, séparés par des sutures profondes, s’enroulant régulièrement 
en une spire tronquée et m amelonnée, lisses et brillants, ornés de stries d’accroissement 
un peu sinueuses en arrière et bien visibles seulement au dernier tour; base ovale; ouver­
ture assez petite, ovale, oblique, aiguë en arrière, un peu atténuée en avant; péristome 
simple et continu; bord droit largement arqué, avançant sur l’ouverture à la partie 
antérieure; bord gauche moins courbé et recouvrant en partie une fente ombilicale 
bien marquée.

Remarques. — -L’extrémité de la spire, enlevée du vivant de l’animal, 
a été remplacée par un sommet mamelonné. Notre coquille n’est pas com­
plète du côté du bord droit dont une partie est enlevée.; mais le restant 
est parfaitem ent conservé et les stries de croissance montrent très bien les 
traits caractéristiques de l’ouverture.

POTAMACLIS TRUNCATA, TIOV. Sp. 

PI. XIX, fig. 15«, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier lour 
Angle apical. . . .

0,009 -  100 
0,0035 — 39 
0,0025 — 28

Fig. 1 5a, vue du côté de l ’ouverture, grossie trois fois et demie.
— 156, vue par-dessus.
—  15c, grandeur naturelle.
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Genre B R IA R T IA , Munier-Chalmas, 1884.

Car. gén. —  Coquille subturriculée à tours nombreux, à spire aiguë, lisse et brillante; 
dernier tour contracté à l’ouverture; celle-ci petite, entière, à double péristome dont 
l’intérieur est circulaire et l’extérieur anguleux postérieurement, circonscrivant ainsi une 
petite aréa triangulaire dans l’angle postérieur.

Assez petite coquille conique, lisse et brillante, fusiforme, com posée de buit à dix tours 
légèrement arrondis, séparés par des sutures presque superficielles, s ’enroulant réguliè­
rement en une spire aiguë sauf le dernier qui se contracte et rentre vers l’axe de la 
coquille, marqués seulem ent de stries de croissance presque droites, un peu infléchies en 
arrière à la partie postérieure, peu visible sous le poli de la coquille; ouverture contractée, 
arrondie, située presque dans le plan de l’axe; péristome intérieur débordant quelquefois 
et se détachant du tour précédent, non poli, à stries de croissance bien marquées; 
péristome extérieur restant en arrière, anguleux à la suture et circonscrivant l’aréa carac­
téristique dont le milieu est un peu renfoncé.

Remarques. —  C’est la plus abondante de toutes les espèces du calcaire 
grossier de Mons. Par cela même, on était quelque peu en droit d’espérer la 
rencontrer dans d’autres gisements de l’éocène inférieur. Il n’en a rien été : 
jusqu’à présent les recherches de M. M unier-Chalmas n ’ont pu constater sa 
présence dans les marnes slrontianifères de Meudon. A ce titre, elle se trouve 
donc être le fossile véritablement caractéristique du gisement de Mons.

Malgré la grande abondance de cette coquille, on la trouve très rarement 
à l’état complet. Elle est presque toujours érodée, principalem ent du côté 
de l’ouverture dont les détails caractéristiques se trouvent ainsi suppri­
més. Dans ce cas le bord parait simple, tranchant, et l’ouverture contractée.

B h ia r t ia  V e l a i n i ,  Munier-Chalmas.

PI. XX, fig. 7a, 6, c, d, e, f.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille . 
Largeur —
Hauteur du dernier tour .

0,015 -  100 
0,006 — 40 
0,004 — 57

Angle apical
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Avant d’avoir rencontré d’indididu complet, cela nous avait naturellement 
amenés à faire de notre coquille un Nematura. Ce n’est que plus tard que 
M. Munier-Chalmas créa son nouveau genre sur des caractères bien positifs 
et bien définis.

F ig . 76, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.
— 7a, vue de profil, grossie deux fois.
—  7c, individu déformé, grossi deux fois.
— 7d, vue de l’ouverture, grossie deux fois.
— 7c, vue de l ’ouverture avec péristome intérieur saillant, grossie deux fois.
— 7/*, grandeur naturelle.

B r i a r t i a  c a r i n a t a ,  nov. sp.

PI. XX, fig. 8a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  la  c o q u i l l e  

Largeur —
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

Assez petite coquille conique, turriculée, composée de six tours s’enroulant régulière­
ment si ce n’est le dernier qui rentre un peu vers Taxe de la coquille, séparés par des 
sutures bien marquées, portant à l ’extérieur et presque au milieu une carène forte et 
irrégulière, le tout orné de stries d’accroissement transverses un peu onduleuses à la 
carène; une seconde carène antérieure, plus obtuse, limite extérieurement la base et 
reçoit le retour de la spire; base arrondie; ouverture contractée, ronde, se*dédoublant à 
la partie postérieure et y circonscrivant l’aréa triangulaire.

Remarques. —  Il n’y  a aucun doute que cette coquille, fort singulière, ne 
soit un Briartia. Elle est malheureusement aussi rare que l’espèce précé­
dente est abondante.

F ig . 8a, vue du côté de l ’ouverture, grossie trois fois.
— 86, vue par-dessus.
— 8c, grandeur naturelle.

0,010 —  100 
0,005 -  50 
0,004 — 40 

45°
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Genre CORNETIA, Munier-Chalmas, 188S.

Car. gén. —  Coquille imperforée, assez épaisse;, ovale, à spire aiguë, à sutures pro­
fondes; base convexe; ouverture grande, subcirculaire, un peu anguleuse en arrière; 
bord colum ellare épais, régulièrement concave; labre sinueux égalem ent épais.

C o r n e t ia  M o d u n e n s is ,  Munier-Chalmas. 

PI. XXI, fig. la ,  b, c, d, «, f.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille......................................................  0,026 — 100
Largeur — ...................................................... 0,020 — 77
Hauteur de l’ouverture............................................................0 ,0 1 4 —- 54
Angle a p i c a l ...................................................................... 65°

Coquille assez grande, conique, régulière, composée de cinq ou six tours s’enroulant 
sous un angle légèrement convexe vers l’ouverture en une spire aiguë moins longue que 
le dernier tour, séparés par des sutures profondes; à l ’extérieur des tours se trouve une 
forte carène longitudinale et à quelque distance en avant une seconde carène moins forte 
également longitudinale, séparée de la première par un sillon arrondi et sur laquelle se 
fait le retour de la spire; la partie postérieure à la carène est légèrem ent renflée vers le 
sommet, à peu près droite par la suite et finit par se creuser un peu en approchant de 
l’ouverture; une côte postérieure à peu près symétrique à la carène de la base par son 
écartement de la carène principale et son relief se remarque sur cette partie aux premiers 
tours, mais elle diminue à m esure que la coquille grandit et finit par disparaître entière­
ment pour faire place à une légère dépression ; une autre dépression égalem ent très légère 
longe la suture; tous ces ornements sont traversés par des lignes ou sillons d'accroisse­
ment devenant des costulations et, à la traversée de la carène, des saillies plus ou moins 
régulières, quelquefois très fortes jusqu’à devenir de gros tubercules épineux; base large­
ment arrondie montrant vers la périphérie quelques côtes longitudinales cachées par le 
retour de la spire; ouverture arrondie ; bord gauche assez épais ; bord droit plus tranchant 
avec un sinus large et peu profond près de la suture.

Remarques. — Cette magnifique espèce est assez commune dans le cal­
caire grossier de Mons, mais les spécimens complets né laissent pas que 
d’être fort rares. Elle a été une des premières dont la présence a été 
constatée par M. Munier-Chalmas dans les marnes strontianifêres de Meudon.



DU CALCAIRE GROSSIER DE MONS. 33

Ses ornements sont parfois très accentués et, par contre, quelquefois presque 
nuls, comme nous avons essayé de le m ontrer par nos dessins.

Avant la création du nouveau genre, dont elle constitue, jusqu’à présent, 
l’unique espèce, cette coquille a parfois été rangée dans le genre Liotia.

Fig. la ,  vue du côté de l ’ouverture, grossie une fois et demie.
16, vue par-dessus, grossie une fois et demie.

  i c, grandeur naturelle.
  i  ci, variété non costulée, vue du côté de l’ouverture, grandeur naturelle.
  — —  vue par-dessus.
  { f 9 —  fortem ent costulée, grandeur double.

Genre N E R IT O P S IS , Grateloup, 1832.

Car. gén . —  Coquille néritiforme, subglobuleuse, imperforée, solide; à tours peu nom­
breux et spire peu saillante; ornés de côtes longitudinales simples ou granuleuses; 
ouverture sem i-lunaire, à labre simple et épais; bord columellaire simple, aplati, large­
ment échancré à sa partie médiane.

Remarques. —  Le trait distinctif du genre consiste dans l’échancrure du 
bord columellaire. Quand Deshayes l’a décrit, on ne connaissait pas l’oper­
cule; cette lacune a été comblée depuis [Fischer, p. 8 0 8 ); cet opercule, 
de construction fort curieuse, porte un appendice qui s’applique exactement 
dans l’échancrure de la columelle, d’où l’importance de cette partie bien 
prévue par Grateloup.

Ce genre se m ontre dans les terrains secondaires (Musschelkalk). Il est 
peu nom breux dans les terrains tertiaires, et vit actuellement dans les mers 

chaudes.

N e b i t o p s i s  m u l t i c o s t a t a ,  nov. sp.

PI. XXI, fig. 2a, 6, c.

Dimensions : Longueur de la coquille.................................................. 0,007 87
Largeur —    0,008 100
Hauteur du dernier tour..................................................  0,006b 84
Angle apical.....................................................................  1250

Coquille petite, globuleuse, épaisse, solide, à sommet tres obtus, composée de trois 
tours arrondis, le dernier très développé, séparés par des sutures peu profondes, ornés

Tome X L V U . 5
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de côtes nombreuses longitudinales irrégulières, les plus fortes et les plus écartées à la 
partie postérieure des tours et près du bord columellaire, les plus fines et les plus serrées 
à l’extérieur, quelques m inces filets se montrant dans le creux des plus larges sillons 
séparant les côtes ; tous ces ornem ents sont traversés de stries de croissance qui devien­
nent des sillons irréguliers vers la fin du dernier tour; ouverture grande, semi-lunaire, 
anguleuse des deux côtés; bord droit arqué, tranchant mais s’épaississant rapidement à 
l’intérieur; bord colum ellaire légèrem ent aplati, calleux, avec une large échancrure au 

m ilieu.

Remarques. —  Cette espèce est très rare dans le calcaire grossier de Mous. 
Deshayes ne cite qu’une espèce du même genre dans le bassin de Paris, c’est
le N. Parisiensis (1 8 6 4 , III, p. 8, pi. LXVI, fig. 1-3). Elle est des sables
moyens et ne peut être comparée avec l’espèce du calcaire de Mons. Une 
espèce beaucoup plus voisine vient d’être donnée par M. Cossmann dans le 
Journal de Conchyliologie, juillet 188 6  (3 e série, t. XXVI, 3 , p. 229 , pi. X, 
fig. 3). C’est le N. acutispira, qui a les ornements extérieurs beaucoup moins 
serrés et dont le bord columellaire est bilobé.

Fig. 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
—  26, vue par-dessus.
—  2c, grandeur naturelle.

Genre N E R IT IN A , Lamk., 1809.

Car. gén. — Coquille sem i-globuleuse ou ovale, généralement m ince, à tours peu 
nombreux, lisses ou épineux et à spire courte; ouverture sem i-lunaire; bord droit mince; 
bord columellaire aplati, droit ou peu courbé, simple ou dentelé.

Remarques. —  Les espèces de ce genre sont, en grande partie, fluviátiles; 
mais quelques-unes habitent les eaux saum âtres ou marines ; un petit nombre 
est terrestre. Le test de ces coquilles est très mince, ce qui les distingue des 
Nerita, genre complètement marin dont la coquille est toujours épaisse et 
solide. D’Ôrbigny n’admettait pas la distinction de ces deux genres et 
Deshayes ne lui reconnaissait qu’une valeur purem ent sectionnelle.

Ce genre a débuté dans les terrains secondaires. Les espèces sont fort 
abondantes dans les terrains d’eau douce ou d’eau saum âtre de la période 
tertiaire. Les deux espèces du calcaire grossier de Mons sont évidemment 
fluviátiles.
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N e r i t i n a  f a b u l a ,  nov . sp.

Pi. XXL, fig. 3a, 6, c jeune âge; d , e , f  âge adulte.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 0,010 — 95 
0,0125 — 100 
0,008 -  76

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle api cal . . . .

Coquille globuleuse, un peu plus large que longue, composée de trois tours arrondis et 
déprimés vers la suture à la seconde m oitié du dernier tour, s’enroulant en une spire 
saillante mais très convexe, séparés par des sutures profondes, lisses et brillants et ayant 
conservé leur coloration prim itive consistant en des flammèches brunes sur fond blanc, 
plus ou moins foncées, assez larges, transverses, en zigzags très serrés, et arrangées en 
zones longitudinales; dernier tour très dilaté; base arrondie; ouverture grande, semi- 
lunaire, presque aussi large que longue, anguleuse en arrière; bord droit arqué, tranchant, 
dilaté, s’infléchissant un peu dans l’ouverture à la partie postérieure; bord columellaire 
large, tranchant, très oblique sur l’axe de la coquille, légèrement infléchi au milieu.

Remarques. —  Cette jolie coquille, qui a presque toujours conservé sa 
coloration dans toute sa fraîcheur, est assez commune dans le calcaire 
grossier de Mons. Quand elle n’a pas atteint l’âge adulte, la forme de l’ou­
verture est sensiblem ent différente et pourrait donner lieu à une distinction 
spécifique erronée : elle est plus régulièrement semi-lunaire et ce n’est qu’à la 
dernière moitié du dernier tour que cette régularité disparaît par l’inflexion 
du bord de plus en plus prononcée et qui finit même par produire un angle 
rentrant dans l’ouverture. Elle est de la même taille que le Neritina globulus, 
Ferussac (H ist. nat. des Moll, foss., fig. 14) (Desh., 1 8 2 4 , II, p. 151, 
pi. XVII, fig. 1 9 -20 , 1 8 6 4 , II, p. 22), que l’on rencontre partout avec 
l’étage des lignites; mais elle s’en distingue facilement, soit par l’absence de 
coloration de cette dernière, soit par sa spire moins proéminente.

Fig. 3a, jeun e âge, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 56, —  vue par-dessus, grossie trois fois.
—  5c, —  grandeur naturelle.
— 5d, âge adulte, vue du côté de l’ouverture, grossie deux fois.
— 3e, —  vue par-dessus, grossie deux fois.
— 3ƒ, —  grandeur naturelle.



36 DESCRIPTION DES FOSSILES

N e r i t i n a  M o n t e n s i s ,  nov. sp.

Pi. XXI, 0g. 4a, b, e.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur — 
Hauteur du dernier tour

0,006 -  75 
0,008 — 100 
0,006 — 73

Coquille globuleuse, déprimée, plus large que longue; com posée de trois ou quatre 
tours s’enroulant en une spire presque plane, lisses et ayant conservé leur coloration pri­
mitive consistant en bandes plus ou moins larges et plus ou moins écartées, chevronnées 
à la partie saillante des tours; ouverture très dilatée, sem i-lunaire; bord columellaire très 
large, un peu arqué, presque droit et parallèle à la x e  de la coquille, portant à sa partie 
postérieure deux dents assez fortes, la plus grosse en avant, d’autres petites dents anté­
rieures à cette dernière, et un léger renflement avant d’arriver à l’angle antérieur; bord 
droit arqué, tranchant, s’épaississant rapidement surtout aux deux extrém ités.

Remarques. —  Cette espèce est très abondante dans le calcaire grossier de 
Mons; elle se distingue parfaitement de la précédente par sa spire plane. Elle 
appartient au type du N. Semilugubris, Desh. (1 8 6 4 , III, p. 15 , pi. LXVI, 
fig. 1 8 -2 0 ), des sables inférieurs auquel elle ressemble beaucoup par la 
forme générale, par les détails de la columelle et par la coloration; mais 
elle n’atteint que très rarem ent la moitié de la taille de l’espèce du bassin de 
Paris. En effet, les spécimens dont les dimensions sont données plus haut, 
sont très rares; la plupart n’ont que 5 millimètres de largeur et beaucoup 
ont moins.

Fig. 4a, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois.
—  46, vue par-dessus.
— 4c, grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille turbinée, ovale ou globuleuse, à spire peu élevée; base arrondie, 
non aplatie, avec ou sans om bilic; ouverture ronde, à bord sim ple, quelquefois modifiée 
par le lour précédent.

Genre TURBO, Linnée, 1758.

Remarques. —  Les Turbos se distinguent des Trochus principalement
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par leur forme arrondie et non conique. Desbayes propose de reformer ces 
deux genres excessivement nombreux en espèces, d’après la nature cornée 
ou calcaire de l’opercule sans tenir compte de la forme de la coquille; on 
aura de cette façon, dit-il (1 8 6 3 , II, p. 890), des Troques à formes de Turbo, 
ayant l’opercule corné, et les Turbos trachiformes à opercule calcaire.

II est sans doute très rationnel d’en agir ainsi, mais au point de vue 
paléontologique, cela présente d’assez grandes difficultés. Ce qui est plus 
pratique c’est de re je ter de ces deux genres toutes les coquilles non nacrées, 
lesquelles, par conséquent, doivent rentrer dans d’autres genres.

Les Turbos commencent à se montrer dès le silurien inférieur; ils n’ont 
fait que s’accroître et sont actuellement à leur maximum.

T u r b o  M o n t e n s i s ,  nov. sp.

PL XXII, fig. la ,  6, c, d ,  e, f .

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ...............................................  0,0065 — 100
Largeur —   0,0065 — 100
Hauteur du dernier tour 0,004 — 54
Angle apical au som m et..............................................  90° à 100°

— aux derniers t o u r s ............................... 55° à 60°

Coquille assez petite, globuleuse, solide, généralement aussi large que longue, composée 
de cinq tours peu saillants et plus ou moins arrondis, s’enroulant en une spire courte, 
obtuse et convexe, séparés par des sutures peu profondes; les premiers sont ornés de 
très fins sillons longitudinaux, bien marqués à la partie antérieure des tours où cepen­
dant on ne peut les voir qu’à la loupe, et disparaissant plus ou moins rapidement en 
approchant du dernier tour, lequel est presque toujours tout à fait lisse et traversé seu­
lement de stries de croissance très fines, fort obliques, bien marquées au milieu de la 
base; dernier tour très développé, arrondi, plus ou moins aplati à l'extérieur; base peu 
saillante; ouverture arrondie, quelque peu contractée; labre tranchant, épaissi fortement 
à l’intérieur; portant une dent assez grosse à la partie antérieure sur la columelle, une 
plus petite vers le  m ilieu du bord antérieur et une troisième, plus petite encore, au bord 
droit à quelque distance de la suture ; bord columellaire recouvert d une mince callosité 
laissant voir parfois un petit om bilic arrondi.

Remarques. —  Cette espèce est une des plus abondante du calcaire 
grossier de Mons; elle s’y  rencontre à tous les états de croissance et est de
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forme et de dimensions proportionnelles assez variables. Bon nombre de 
spécimens ont conservé quelques traces d ’une ancienne coloration qui con­
sistait en des bandelettes brunes irrégulières, parallèles aux stries de crois­
sance.

De toutes les espèces du bassin de Paris, celle qui paraît le plus s’en
approcher est le T. obtusalis, Baudon (1 8 5 6 , Journ . de Concii., IV, p. 215,
pi. VI, fig. i ;  Desh., 1 8 63 , II, p. 908 , pi. LIX, fig. 2 8 -3 0 ) , espèce du cal­
caire grossier que ce dernier auteur place parmi les espèces imperforées, ce 
qui n’est pas le cas de l’espèce de Mons. Celle-ci s’en distingue également 
par les dents intérieures du labre.

Fig. 1a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
—  16, vue par-dessus.
— le , grandeur naturelle.
— lo?, variété, vue du côté de rouverture, grossie quatre fois.
—  le , variété, vue par-dessus.
— \ f \  variété, grandeur naturelle.

T u r b o  p i s a r i u s ,  nov. sp.

PI. XX II, fig, 2a, 6, c.

D im e n s io n s  : Longueur de la  c o q u il le ...................................................  0,005 —  100
Largeur —   0,005 — 100
Hauteur du dernier t o u r ....................................................  0,003 — 60
Angle a p ic a l......................................................................  75 à 110*

Coquille assez petite, globuleuse, aussi longue que large, composée de quatre tours 
légèrement arrondis, le dernier très développé, déprimés à la partie postérieure, réunis 
par des sutures linéaires presque superficielles, s’enroulant sous un angle obtus et convexe 
en une spire courte; base peu saillante, circonscrite par une bande plate lim itée par deux 
légères carènes, la postérieure plus forte sur laquelle se fait le retour de la spire; toute 
la surface ornée de fins sillons longitudinaux plus prononcés vers le sommet,¡¡très serrés, 
excepté vers la partie antérieure des tours en avant de la suture où ils s’écartent un peu, 
le tout recoupé de stries de croissance fortement obliques quelquefois très prononcées , 
vers le centre; base arrondie, avec un ombilic bien lim ité par une carène aiguë et en 
partie caché par l’évasement du bord columellaire; ouverture arrondie, très oblique, à 
bords tranchants, épaissis à l’intérieur principalement en avant; une grosse dent se 
remarque au milieu d’un aplatissement à la base de la colum elle, et une plus petite un 
peu plus en avant.
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Remarques. —  Cette espèce est beaucoup moins abondante que le 
T. Montensis (p. 3 7 )  dont elle se rapproche par la taille et les propor­
tions. Elle s’en distingue facilement par les deux carènes de l’extérieur des 
tours et par ses ornem ents longitudinaux qui persistent jusqu’au dernier. 
Elle conserve égalem ent de vagues traces de coloration. Elle paraît assez 
voisine du T. Semperi, Desh. (1 8 6 3 , II, p. 903 , pi. LXII, fig. 27-29), 
espèce rare  des sables inférieurs, ombiliquée comme la nôtre, ayant à peu 
près les mêmes ornem ents longitudinaux, mais plus allongée, sans aplatis­
sement à la circonférence de la base et sans dents à la columelle.

Fig. 2a, vue du côté de Pouverture, grossie cinq fois.
— 26, vue par-dessus.
— 2c, grandeur naturelle.

Coquille petite, un peu plus longue que large, conique, composée de quatre tours 
arrondis, s’enroulant régulièrem ent, séparés par des sutures profondes, les deux premiers 
lisses, les deux derniers ornés de cotes longitudinales, les plus fortes à l’extérieur des 
tours séparées par des intervalles dans lesquels s’en trouvent dé plus petites, le tout 
recoupé de stries de croissance; le retour de la spire se fait un peu en avant de la grosse 
côte longitudinale antérieure; base légèrement conique, ornée de la même manière jus­
qu’à un ombilic profond nettement limité par une carène saillante; ouverture arrondie, 
grande, à bords m inces.

Remarques. —  Cette espèce est très rare dans le calcaire grossier de 
Mons; elle a assez de ressemblance, comme forme générale, avec le T. Crati- 
culalus, Desh. (1 8 6 3 , II, p. 894 , pi. LVIII, fig. 2 3 -25 ), des sables infé­
rieurs, dont cependant les ornements sont tout différents.

T u r b o  L a d r i e r e i ,  nov. sp. 

PI. XXII, ßg. 5a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

. 0,005 -  100

. 0,00425 -  85
. 0,0025 — 50

75*
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Nous dédions cette espèce à M. J. Ladrière, si connu surtout par ses études 
sur les terrains quaternaires du Nord de la France.

F ig. 3a, vue du côté de l'ouverture, grossie cinq fois,
—  56, vue par-dessus, grossie cinq fois,
— 3c, grandeur naturelle.

T u r b o  F i r e e t i ,  nov. sp.

P. X X II, fig. 4a, 6, c, d.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur de l’ouverture 
Angle apical . . . .

Coquille assez petite, presque aussi large que longue, com posée de six tours s’enroulant 
régulièrement et séparés par des sutures profondes et subcanaliculces, fortement carénés 
à la circonférence de la base, cette carène portant une côte longitudinale simple très 
forte, saillante, en avant de laquelle se fait le retour de la spire de m anière à la laisser à 
découvert comme un bourrelet tout le long de la suture; la partie postérieure des tours 
montre une autre carène, mais plus obtuse, limitant une partie postérieure presque plate, 
portant deux côtes assez fortes séparées par un sillon arrondi au m ilieu duquel on 
remarque un filet longitudinal très fin; entre les deux carènes se trouvent cinq autres 
côtes longitudinales plus petites que les premières, séparées par des filets beaucoup plus 
fins et, comme tous les autres ornements longitudinaux, traversés de stries de croissance 
obliques qui y laissent des granulations d’autant plus fortes qu’elles sont, elles-mêmes, 
plus prononcées ; base assez plate, montrant égalem ent des ornem ents longitudinaux mais 
plus fins et plus serrés que ceux de l’extérieur, acquérant seulem ent un peu plus de saillie 
aux abords d’un ombilic assez étroit, profond, en partie recouvert par le bord gauche; 
ouverture arrondie, subquadrangulare, oblique, à bords m inces.

Remarques. —  Cette espèce se rapproche des Trochus par la carène 
extérieure et l’aplatissement de la base. Ces caractères, de forme purement 
extérieure, ont été admis par certains auteurs comme suffisant pour faire 
ranger certaines coquilles dans ce dernier genre, entre autres par Deshayes. 
Aussi, ne trouvons-nous chez cet auteur que des Trochus avec lesquels 
nous puissions comparer notre Turbo. Tel est le Trochus Felix, Desh. 
(1 864 , II, p. 952 , pi. LXI, fig. 1 5 -1 7 ), espèce du calcaire grossier dont les

0,0085 — 100 
0,008 — 94 
0,0045 — 47 

75»
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ornements sont beaucoup plus gros; sa columelle plus droite et son peris­
tome interrom pu, constituent également des traits distinctifs et ont proba­
blement motivé le genre donné à l’espèce du bassin de Paris.

Nous dédions cette espèce à M. Firket, ingénieur au corps des mines et 
secrétaire de la Société géologique de Belgique.

Fig. 4a, vue du côlé de Touverture, grossie trois fois.
— 46, vue par-dessus.
■— 4c, grandeur naturelle.

T u r b o  F a l y a n u s , nov. sp.

PI. XXIÏ, fig. 5a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ................................................... 0,007 —  100
Largeur — . : ............................................. 0,0055 — 79
Hauteur du dernier to u r ......................................................0,C055 — 50
Angle apical..................................................................... 60°

Coquille assez petite, plus longue que large, composée de six tours s’enroulant régu­
lièrement, séparés par des sutures linéaires peu profondes, arrondis à la partie postérieure, 
fortement carénés à la circonférence de la base, le retour de la spire se faisant sur la 
carène et un peu plus en avant au dernier tour, lisses ou ornés seulement de stries de 
croissance ; base assez p lane; ouverture oblique, arrondie, un peu anguleuse à la partie 
postérieure; péristome mince et tranchant mais s’épaississant à l’intérieur; bord droit 
recouvrant en partie un om bilic assez bien limité par une légère carène.

Remarques. —  Ainsi que l’espèce précédente, celle-ci constitue un inter­
médiaire entre les Turbo et les Trochus; c’est, du reste, le même facies 
général, mais les ornements longitudinaux de l’espèce précédente empêchent 
toute confusion. Le T. Falyanus n’est pas aussi rare.

Nous dédions cette espèce à M. Faly, ingénieur au corps des mines à 
Mons et géologue distingué.

Fig. 5a, vue du côté de l ’ouverture, grossie trois fois.
— 56, vue par-dessus.
—  5c, grandeur naturelle.

T o m e  XLVI1. 6
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T u r b o  q u a d r a n g u l a t u s ,  n o r .  s p .

PI. XXII, fig. (i«, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u il le   0,007 71
Largeur —   0,005 — 100
Hauteur de l 'o u v e r tu r e ................................................. 0,005 — 4-5
Angle apical près du s o m m e t ...................................... 60°

— près de la b a se ...........................................  35°

Coquille assez petite, allongée, conique, com posée de six tours plais s enroulant sous 
un angle convexe, lisses, marqués seulem ent de fines stries de croissance, séparés par des 
sutures linéaires, presque superficielles ; base un peu arrondie, lim itée extérieurement 
par une carène obtuse, non om biliquée; ouverture subquadrangulare, à bords simples et 
tranchants, légèrement épaissis à l’intérieur; colum elle droite renflée en avant et formant 
un angle assez brusque avec le bord antérieur; • bord droit peu courbe, rejoignant 
également le bord antérieur par un angle assez brusque correspondant à la carène de 
la base.

Remarques. —  Cette coquille est assez rare clans le calcaire grossier de 
Mons; elle est remarquable par l’absence de loui ornem ent et ne nous 
montre que des stries de croissance et quelques traces vagues de coloration. 
Plus qu’aucune de nos espèces à base carénée, elle se rapproche du genre 
Trochus, et devrait peut-être prendre place dans un genre intermédiaire, 
(Eleuchus, Humphrey, ou Cantharis, Ferrussae). Elle est voisine du 
T. Falyanus (p. 41), mais elle est plus conique, a les tours plus plats 
et la carène plus obtuse.

Fig. (ia, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
—  66, vue par-dessus.
—  6c, grandeur naturelle.

T u r b o  O e l v a u x i ,  n o v .  s p .

PI. XXII, f i g .  7 a ,  6 ,  c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille.................................................0,018 — 100
Largeur -   0,017 — 94
Hauteur de l’ouverture.............................................  0,0085 — 47
Angle apical..............................................................  75«

Coquille assez grande, composée de sept (ours arrondis s ’enroulant sous un angle 
régulier, séparés par des sutures profondes subcanaliculées, ornés de côtes longiiudi-
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nales nombreuses, les plus saillantes au nombre de (rois à la partie poslérieure des tours 
où elles sont rendues fortement granuleuses par des stries de croissance, les autres beau­
coup moindres jusqu’à la partie saillante des tours où il s’en trouve de nouveau trois 
autres plus fortes séparées par de petits filets et en avant desquels se fait le retour de la 
spire; base arrondie, portant égalem ent des ornements longitudinaux, mais beaucoup plus 
serrés jusqu’au voisinage de l’om bilic où ils acquièrent plus de largeur; ouverture arron­
die, à bords m inces s ’épaississant intérieurement principalement à la partie antérieure; 
bord colum ellaire infléchi, recouvrant en partie un om biiielarge et peu profond non caréné.

Remarques. —  Les proportions et les ornements de cette espèce sont à 
peu près les mêmes que ceux du T. Firketi (p. 40), mais ses tours non 
carénés en font uue espèce distincte. Elle est fort rare dans le calcaire 
grossier de Mons.

Nous dédions cette espèce à M. Delvaux, officier attaché à l’Institut carto­
graphique militaire, comme preuve de sympathie et de l’estime que nous 
éprouvons pour ses recherches persévérantes et consciencieuses sur les ter­
rains éocènes de la Belgique.

Fig. 7a, vue du côté de l’ouverture, grossie  une  fois et demie.
— 76, vue par-dessus.
— 7c, grandeur naturelle.

Petite coquille, conique, aussi longue que large, composée de quatre à cinq tours 
s’enroulant régulièrem ent, séparés par des sutures profondes, portant une forte carène à 
la circonférence de la‘ base et une autre plus arrondie à la partie postérieure, le retour 
de la spire se faisant sur la prem ière, ornés à l’extérieur de six filets longitudinaux 
assez réguliers ; base conique couverte également de filets longitudinaux mais beaucoup 
moins prononcés et creusée d ’un ombilic profond brusquement limité par une carène 
saillante; ouverture grande, arrondie; columelie portant extérieurement un finicule qui 

s’enfonce dans l’om bilic.

T u r r o  f u n i c u l o s u s ,  nov.  s p .  

P L  X X I I , fis;. S a , b , r.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 0,003 — 190
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

. 0,003 — îOO

. 0,00175 -  58
80°

Remarques. — Nous ne possédons qu’un seul spécimen de cette espèce;
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il est malheureusement incomplet du côté de l’ouverture. Elle se distingue 
de nos espèces de même forme par la carene plus obtuse de la ciiconfeience 
de la base et par le finicule de l’ombilic qui n’a pu être m arqué sur le dessin.

Fig. Sa, vue du côté de l’ouverture, grossie sept fois.
—  86, vue par-dessus.
— 8c, grandeur naturelle.

T u r b o  B r e t o n  i , nov .  sp .

PI. XXII, fig. ila, b, c.

D i m e n s i o n  : Longueur de la coquille . . . .  .....................  0,007 - 87
Largeur —   • 0,008 -  - 100
Hauteur du dernier lou r.................................................0,00-i — 50
Angle apical......................................................................  ^ (> a 95°

A ssez petite coquille globuleuse, à peu près aussi longue que large, com posée de quatre 
tours s’enroulant sous un angle légèrem ent convexe, ayant à la circonférence de la liase 
une carène bien m arquée sur laquelle se fait lo retour de la sp ire, et une seconde carène 
plus obtuse à la partie postérieure des tours, ornés de eûtes longitu d inales assez fortes 
pour la plupart et entrem êlées de petits filets; base arrondie, éga lem en t recouverte 
d’ornem ents longitudinaux beaucoup plus uniform es, plus m inces et p lus serrés; tous ces 
ornem ents sont recoupés par des stries de croissance ob liq u es; ouverture arrondie, à peris­
tome m ince et tranchant, mais s’épaississant à l ’intérieur ; bord co lu m ella ire  un peu rcullé 
antérieurem ent, réfléchi et recouvrant en partie un om b ilic  arrondi.

Remarques. —  Celte espèce, très rare dans le calcaire grossier de Mons, 
est bien distincte de toutes celles que nous avons décrites jusqu’à présent. 
Quant aux espèces du bassin de Paris, celle qui nous paraît s’en approcher 
le plus est le T. denticulatus, Lamk. (Ann. du Museum, IV, p. 107 et 
VIII, p. 36 , fig. 3 à 6 ; Desh., 1824 , II, p. 2 5 5 , pi. XXXIV, fig. 1-4 et 18, 
p. 893); mais chez cette dernière, la carène antérieure n’est pas annulée par 
le retour de la spire, et les stries d’accroissement produisent, sur les côtes 
longitudinales, des dentelures plus ou moins régulières. Deshayes dit que 
l’espèce de Lamarck se rapproche beaucoup des dauphinules. Aucun doute 
de ce genre n’est possible pour l’espèce de Mons.
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Nous dédions cette espèce à M. Breton, l’habile ingénieur du canal de la 
Manche, fort avantageusem ent connu en géologie par ses travaux sur la 
formation houillère.

Fig. 9a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
  96, vue par-dessus.
  9c, grandeur naturelle.

T u r b o  c o n t r a c t u s ,  n o v .  s p .

PI.  X XII , fig. io « ,  b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur tïe la c o q u i l le ........................................0,018 — 100
Largeur —  0 , 0 1 5 — 83
Hauteur de l’ouverture..................................................... 0,008 — 44
Angle apical près du s o m m e t ......................................  860°

— — de l’o u v e r tu r e ...............................  43°

Coquille assez gran de, so lid e , plus longue que large, com posée de cinq tours s’enrou­
lant sous un angle très con vexe, séparés par des sutures linéaires peu visibles si ce n ’est 
au dernier tour; ces tours son t arrondis et portent une carène extérieure bien m arquée 
sur laquelle se  fait d ’abord le retour de la spire, mais plus tard, ce retour se fait de plus 
en plus en avant, laissant la carène à découvert, tandis qu’à la partie postérieure des tours 
une dépression s’accentue de plus en plus en largeur et en profondeur; les ornements 
consistent en des filets longitud inaux irréguliers, peu saillants, quelques-uns assez larges 
à l’extérieur des tours, p lus m inces et beaucoup plus réguliers sur la base, le tout recoupé 
par des stries ou p lis de croissance ob liques; base arrondie; ouverture contractée, oblique, 
un peu irrégu lière, à péristom e m ince mais s ’épaississant rapidem ent et irrégulièrem ent 
à l’intérieur; co lu m elle  droite avec une légère fente longitudinale qui se prolonge jusqu ’au 
bord antérieur; un e légère gouttière à la partie postérieure.

Remarques. —  Cette espèce est assez rare dans le calcaire grossier de 
Mons; elle se distingue facilement de toutes nos espèces carénées par la con­
traction du dernier tour, ce qui ne peut s’observer que dans des coquilles 
adultes; dans le jeune âge, elle se caractérise principalement par sa columelle 
droite. Elle est aussi, de ce côté, voisine des Trochus.

Nous ne voyons rien qui puisse lui être comparé dans le bassin de Paris.

Fig. 10a, vue du côte de l’ouverture, grossie une fois et demie.
—  106, vue par-dessus.
—  10c, grandeur naturelle.
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Genre TltOCHUS, Linnée, 1756.

Car. gén. —  Coquille enroulée en cône plus ou moins élevé, à base plaie, carénée et 
quelques fois (ranchante à la circonférence; ouverture rhom bique, oblique, toujours 
nacrée ; columelle arquée, tordue ou portant un gros pli antérieur, plus ou moins saillante 

sur la base.

Remarques. —  Ce genre, un des plus anciennem ent établis, est exces­
sivement nombreux en espèces. Tel que nous le caractérisons d’après les 
principaux auteurs, il renferme les véritables Trochus, et se trouve moins 
étendu que Deshayes ne l’a fait. Cet auteur, tout en reconnaissant le grand 
avantage d’apporter à ce genre des subdivisions, même artificielles, n’en 
admet que trois auxquels il n’accorde que la valeur de simples groupes. Le 
genre, tel que nous le limitons, renferme les deux premiers groupes dénom­
més d’après deux des genres établis par MM. Adams : A . Tectus et B. Z iz y ­
phinus.

On a souvent rapportés aux Trochus des Pleurotomaria qui ont sensi­
blement la même forme extérieure et qui, lorsqu’ils sont à l’état de moule, 
sont très difficiles à distinguer. Pour ce motif et d’autres semblables, les 
espèces des terrains anciens sont plus ou moins douteuses.

Les premières espèces citées appartiennent aux assises siluriennes infé­
rieures. Le genre n’a fait que s’accroître et. se trouve à son maximum dans 
les mers actuelles.

T r o c h u s  b a s i l æ v i g a t u s , nov. sp. 

PI. XXI, fig. 6a, b , c .

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  l a  coquille................................................  0,0065 — 81
Largeur — ................................................  0,008 — 100
Hauteur du dernier to u r .................................................0,003 — 38
Angle apical...................................................................... 75°

Coquille petite, conique, plus large que longue, à tours plats, s’enroulant sous un angle 
aigu, séparés par des sutures à peine visibles ; une carène très forte, aiguë, simple ou 
légèrement ondulée limite l'extérieur de la base et reçoit le retour de la spire; des filets
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longitudinaux, lins, serrés, irréguliers, ornent l’extérieur des tours; base plate ou légère­
ment conique, dépourvue d’ornements concentriques; ouverture quadrangulare, aiguë aux 
angles intérieur et extérieur; colum elle courte, portant un pli en spirale dessinant un canal 

intérieur.

Remarques. —  Le trait caractéristique de cette espèce est l’absence 
complète d’ornements à la base; c’est par là qu’elle se distingue des autres 
espèces du calcaire grossier de Mons qui toutes ont des lignes concen­
triques. C’est également ce caractère qui la distingue du T. mitratus, Desh. 
(4824, II, p. 2 3 3 , pi. XXVII, var., fig. 6, 7, 8 et 4864 , II, p. 948), 
outre que celle-ci est proportionnellement moins large à la base.

Fig. 6a, vue du côlé de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 66, vue par-dessus.
— 6c, grandeur naturelle.

T r o c h i  s  s i .M iM . i c i i . i a u L . i r i . 's ,  nov. sp.

PL XXI, fig. S«, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  la co qu ille ...............................................  0,0095 — 7 6

Largeur —  0 ,0125— 100
Hauteur d u  d e r n i e r  to u r...............................................  0,004 — 32
Angle ap ica l....................................................................  80°

Coquille assez petite, conique, déprimée, plus large que longue, à tours presque plats, 
s’enroulant régulièrem ent; une carène très forte et saillante limite l’extérieur de la base 
et reçoit le retour de la sp ire; ces tours sont ornés de nombreux filets longitudinaux 
simples, assez serrés, irréguliers, une légère dépression postérieure à la carène indique 
la suture qui, sans cela, serait assez peu visible; base presque plate, également recouverte 
de filets longitudinaux mais m oins saillants et d’autant moins espacés que l’on se rapproche 
du centre; ouverture quadrangulare, fortement aiguë à l’angle extérieur; columelle courte, 
un peu oblique, portant un pli spiral dessinant un canal à sa partie antérieure.

Remarques. — Celte espèce, voisine du T. basilævigalus (p. 4-6), s’en 
distingue par ses ornem ents longitudinaux simples au lieu d’être granuleux. 
Elle rappelle un peu le T . subcarinatus, Lamk. [Ann. du Mus., t. IV), que 
Deshayes, dans son dernier ouvrage, réunit à d’autres espèces précédem­
ment distinguées (1 8 6 4 , Anim. satis vert., Il, p. 955). C’est une espèce
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du niveau des sables de Fontainebleau qui est, dans toutes ses variétés, 
beaucoup moins déprimée que celle de Mons.

Fig. 5a, vue du côté de l’ouvertures grossie deux fois et demie.
—  5b, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.
— 5c, grandeur naturelle.

T r o c h u s  L e f e v r e i ,  n o v . sp .

PI. XXI, fig. 7a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la co q u ille ................................................ 0,0105 — 100
Largeur —  0,0105 — 100
Hauteur du dernier to u r ................................................  0,003 — 29
Angle apical......................................................................  65°

Coquille assez petite, conique, aussi large que longue, composée de huit tours plats,, 
enroulés sous un angle régulier vers le som met, un peu convexe aux derniers tours; base 
presque plate ayant à la circonférence une carène très aiguë sim ple ou dentelée, restant 
un peu saillant au retour de la spire et indiquant parfaitement la suture; des filets minces, 
onduleux, irréguliers et de grosseur très variable, au nombre de dix environ, ornent l’ex­
térieur des tours; des filets semblables mais beaucoup plus serrés ornent la base, plus 
visibles vers la circonférence et vers le centre; ouverture large, quadrangulare, plus aiguë 
aux angles intérieur et extérieur; colum elle oblique, s’épaississant à la base et portant un 
pli spiral laissant entre le bord et lui com m e un étroit canal.

Remarques. —  Cette espèce est très rare. Elle se rapproche quelque peu 
du T. sulcatus, Lamk. [Ann. du Mus., IV, p. 49 , et VII, pi. XV, fig. 6), 
et Desh. (1824 , II, p. 236 , pi. XXIX, % . 1-4  et 1 8 6 4 , p. 93S), espèce 
du calcaire grossier, qui est plus conique, n’a pas de pli à la columelle et 
dont la carène de la circonférence de la base est plus obtuse.

Nous dédions cette espèce à M. Th. Lefèvre, secrétaire de la Société 
malacologique de Belgique.

Fig. 7a, vue du côte de l’ouverture, grossie deux fois.
— 7b,  vue par-dessus, grossie deux fois.
— 7c, grandeur naturelle.
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T r o c h u s  c  * r i  n a d e n  t a t  u s , nov. sp . 

PI. XXI, fig. 8a, b , c.

D im e n s io n s  : Longueur de l a  co qu ille ...............................................  0,0075 — 86
Largeur — ................................................  0,0085 — 100
Hauteur du dernier lo u r................................................ 0,003 — 40
Angle apical p o s té r ie u r ................................................ 78°

— aux derniers t o u r s ................................ 55°

Coquille assez petite, conique, un peu plus large que longue, composée de sept tours 
plats s’enroulant d'abord sous un angle assez aigu en une spire pointue, puis s’élargissant 
assez fort pour diminuer de nouveau de manière à produire un renflement assez marquée 
vers le milieu d e la  spire; base presque plate, terminée extérieurement par une carène 
très saillante, aiguë, dentelée surtout vers la partie moyenne de la spire et indiquant très 
bien la suture; extérieur des tours orné de six filets sensiblement égaux, assez régu­
liers, simples si ce n’est le postérieur qui est plus fort, dentelé, et séparé de la carène du 
tour précédent par un sillon plus large et plus profond; base sillonnée concentriquement 
principalement vers le bord extérieur et vers lo centre; ouverture plus large que haute, 
quadrangulare, aiguë aux angles extérieur et intérieur; columelle courte, oblique, por­
tant un pli spiral à la partie antérieure.

Remarques. —  Cette espèce rappelle, par sa forme générale, le T. Lefevrei 
(p. 48), mais s’en distingue principalement par la carène fortement dentelée.

Fig. 8a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 86, vue par-dessus.
— 8c, grandeur naturelle.

T r o c h u s  d k n t u l i f e r ,  n o v .  s p .

PI. XXI, fig. 9a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille  0,0055 73
Largeur -   0.0075 -  100
Hauteur du dernier tour..................................................... 0,0025 — 35
Angle ap ica l..................................................................... ^0°

Coquille assez petite, conique, déprimée, plus large que longue, composée de six à sept 
tours légèrem ent creusés, s'enroulant d’abord sous un angle régulier, mais s évasant très

T ome XLVII. 7
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fort au dernier tour, pourvus d’une carène très aiguë, saillante en dentelures à l’extérieur 
et indiquant très bien la suture; des filets longitudinaux ornent la partie extérieure des 
tours, très serrés près de la carène, plus rares vers la panie postérieure, les deux plus 
forts vers le m ilieu du tour, également dentelés; base large, presque plate, montrant des 
stries concentriques très fines et quelques stries d ’accroissement vers le centre; ouverture 
très large, quadrangulare, fortement anguleuse à la partie extérieure; colum elle courte  ̂
oblique, avec un pli spiral laissant un petit canai entre le bord antérieur et lui.

Remarques. —  Cette espèce, assez rare, se distingue du T. carinaden- 
tatas (p. 49) par sa forme beaucoup plus déprim ée et les deux filets 
dentelés du milieu des tours. Nos spécimens les mieux conservés présentent 
ces caractères qui ne peuvent, par conséquent, être considérés comme acci­
dentels ou caractérisant une simple variété.

Fig. 9a, vue du côlé de l’ouverture, grossie quatre fois.
—  96, vue par-dessus, grossie quatre fois.
—  9c, grandeur naturelle.

Genre D E L P H IN U L A , Lamk., 1MU.

C ar. gèn* —  Coquille sub-discoïde ou conique, à tours peu nombreux, souvent peu 
adhérents, le dernier quelquefois libre; ombilic large et profond; ouverture ronde; 
péristome continu, évasé ou épaissi au bourrelet.

Remarques. —  Nous n’avons pas à nous préoccuper des Üaup lunules à 
bourrelet, puisque le calcaire de Mons ne nous en offre pas, soit que le 
bourrelet n’ait réellement pas existé, soit qu’il n’ait pas été conservé sur 
nos coquilles trop souvent incomplètes. Ce caractère, peu im portant aux 
yeux de Deshayes, le devient aux yeux des autres auteurs. Les espèces à 
bourrelet étant rangées dans le genre Liotia, le nom de Delphinula est 
réservé à celles qui n’en ont pas.

Les autres coquilles, de mêmes formes, non nacrées et à ouverture plus 
ou moins déformée par le tour précédent, ren tren t dans le genre Cyclos­
trema; celles dont le péristome est en même temps interrom pu et sinueux 
en arrière constituent le genre Adeorbis.

Ce genre est apparu dès le Trias d’après la plupart des auteurs, et même
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dès le Dévonien d ’après Bronn. Plusieurs fois interrompu, il ne s’est réelle­
ment développé que pendant les temps tertiaires et semble être en décrois­
sance dans les m ers actuelles.

D e l p h i n u l a  M o n t e n s i s ,  nov. sp .

PI. XXIII, fig. IO«, b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille .................................................. 0,0045 —  80
Largeur — .............................................................0,0035 — 100
Hauteur du dernier tour................................................... 0,003 — 54
Angle ap ica l........................................................................... 105° à 115°

Coquille petite, déprim ée, com posée de quatre ou cinq tours s’enroulant sous un angle 
légèrement obtus, séparés par des sutures peu profondes, ornés à la circonférence de la 
base d’une carène saillante sur laquelle se fait le retour de la spire et qui s’arrondit 
de plus en plus en approchant de l’ouverture; une seconde carène moins accusée se voit 
à quelque distance en avant, laissant entre les deux une surface plane ou légèrement 
creusée; l ’extérieur des tours, droit près de la carène, s ’arrondit au milieu et se creuse
quelque peu le long de la suture postérieure; le tout est recouvert de filets longitudinaux
assez réguliers, bien m arqués surtout à l'extérieur des tours; base légèrement conique, 
ayant au centre un om bilic peu large mais très profond, limité par une carène très sail­
lante, simple, dans le voisinage de laquelle les ornements longitudinaux s’élargissent un 
peu; ouverture élargie en avant, légèrem ent anguleuse à la partie postérieure, le bord 
droit m ince, le  bord gauche arrondi au milieu, se prolongeant sur le tour précédent en 
une mince callosité.

Remarques. —  Cette espèce est la plus grande de toutes celles que nous 
avons découvertes dans le calcaire grossier de Mons, où elle est assez rare- 
Elle est légèrem ent nacrée à l’intérieur, et l’on y remarque des renflements 
circulaires indiquant comme des épaississements de bourrelets antérieurs, 
Elle a quelques rapports avec le D. striata, Lamk. (Ann. du Museum, t. VIII. 
pi. XXXVI, fig. 5 à 6 ), Desh. (1 8 2 4 , II, p. 207 , pi. XXXIV, 34, fig. 8-11 et 
19 -20), que Deshayes ne fait pas descendre en dessous du calcaire grossier, 
mais dont nous possédons cependant des spécimens de Cuise-la-Motle. Les 
ornements longitudinaux de l’espèce du bassin de Paris sont beaucoup plus 
gros.

Fig. dOtt, vue du côté de l ’ouverture, grossie cinq fois.
— 106, vue par-dessus, grossie cinq fois.
— 10c. grandeur naturelle.
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D e l p h i n u l a  b i c a r i n a t a , n o v .  s p .

PI. XXXIII, % . 2a, b , c .

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical.....................

0,0025 -  71 
0,0035 -  100 
0,002 — 57

120°à 130“

Coquille petite, discoïde, composée de quatre tours s'enroulant sous un angle assez 
convexe, séparés par des sutures bien marquées un peu onduleuses, portant deux 
carènes longitudinales limitant une bande convexe, la postérieure sur laquelle se fait le 
retour de la spire très saillante, aiguë, l’antérieure plus obtuse; de petits iilets longi­
tudinaux ornent la coquille sur la base, entre les deux carènes et à l’extérieur au voisinage 
de la carcne postérieure où ils sont un peu plus forts, mais s’effacent de plus en plus en 
approchant de la suture où il y a souvent une bande à peu près lisse ; base peu saillante, 
ayant au centre un ombilic peu large mais très profond, limité par une carène aiguë 
portant des granules d’où partent quelques ondulations rayonnantes peu prolongées; 
ouverture arrondie, entière, avec une légère gouttière à l’angle postérieur.

Remarques. —  Celle espèce conserve des traces de son ancienne colora­
tion, et son intérieur est nacré. Constamment plus petite que le D. Montensis 
(p. 51), elle s’en distingue encore par sa forme plus déprimée et sa carène 
extérieure beaucoup plus saillante. Elle est plus commune dans le gisement 
de Mons.

F jg. 2a, vue du côté de l'ouverture, grossie sept fois.
— 26, vue par-dessus.
— 2c, grandeur naturelle.

Coquille petite, discoïde, composée de trois ou quatre tours légèrem ent arrondis à 
l'extérieur, séparés par des sutures linéaires bien marquées; base conique, surbaissée,

D e l p h i n u l a  h e l i c i n a ,  n o v .  s p . 

PI. XXIII, fig. 5a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Angle api cal . . . .

0,0015 — 50 
0,003 — 100 

115°
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limitée extérieurem ent par une carène très saillante, aiguë, sur laquelle se fait le retour 
de la spire, ayant au centre un om bilic large et profond, nettement limité par une 
carène intérieure sim ple et sans crénelures; des stries obliques et ondulées, indiquant 
une ouverture égalem ent oblique et affectant une certaine régularité, recouvrent toute la 
surface de la coquille; ouverture arrondie à intérieur nacré.

Remarques. —  Bien qu’incomplète du côté de l’ouverture, on peut dire 
que cette espèce est fort bien conservée ; on distingue même, principalement 
du côté de la spire, des traces de coloration consistant en de larges bandes 
brunes tranverses aux tours.

Sa forme plus déprim ée el son unique carène à l’extérieur des tours la 
distinguent du D. bicarinata (p. 52). Quand aux espèces du bassin de 
Paris, aucune des Dauphinules de Deshayes ne peut lui être comparée. 
L’espèce qui paraît s’en approcher le plus appartient à un autre genre: c’est 
VAdeorbis levigata, Desh. (1 8 6 2 , II, p. 433 ), dont cet auteur avait fait 
d’abord le Turbo levigatus (1 8 3 7 , II, p. 2 5 7 , pi. XXXIII, fig. 13-15). 
L’illustre paléontologiste a probablement eu de bonnes raisons pour en agir 
ainsi. Dans tous les cas, cette espèce est beaucoup moins déprimée, et elle 
a la carène moins aiguë.

Fig. 3a, vue du côté de l’ouverture, grossie sept fois
—  36, vue du côté de l’ombilic, grossie sept fois.
—  3c, vue du côté de la spire, grossie sept fois.
—  5d, grandeur naturelle.

Coquille petite, déprim ée, discoïde, composée de quatre tours arrondis, s’enroulant sous 
un angle régulier en une spire obtuse, le dernier quelque peu rentrant, séparés par des 
sutures profondes, à surface lisse ou montrant seulement de fines stries longitudinales et 
des stries de croissance transverses plus marquées; base arrondie ayant au centre un

D e l p h i n u l a  c r e n u l a t a ,  nov. sp.

PI. XXlll, % . 5a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  c o q u i l l e .  

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . -

0,0032o -  81 
0,004 —  100
0,002 — 50
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ombilic irès large et très profond, lim ité par une carène saillante portant des crénehircs 
d ’où partent des sillons rayonnants se prolongeant très peu sur la base mais descendant 
dans l’ombilic jusqu’au tour précédent; ouverture ronde, oblique, un peu sinueuse à la 
partie postérieure, à péristome simple et continu.

Remarques. —  Cette coquille conserve des traces vagues de coloration. 
Elle est abondante dans le calcaire grossier de Mons. Les ornements longi­
tudinaux sont parfois tellement ténus qu’il est difficile de les apercevoir 
même à l’aide d’une forte loupe, et. cela sur des coquilles parfaitement 
conservées. Elle se rapproche du 1). marginata, Lamk. (Ann.  du Museum, 
t. YHI, pi. XXXVI, fig. 6 a, b)- et Desh. (1 8 2 4 , II, p. 2 0 8 , pi. XVIII,
fig. 4 7-20, et 1864 , II, p. 943), qui, dans le bassin de Paris, se rencontre
dans les sables inférieurs, le calcaire grossier, et les sables m oyens; l’om­
bilic est beaucoup plus évasé chez l’espèce de Mons, et. les crénelures de la 
carène ombilicale sont moins brusquem ent limitées.

Fig Sa, vue du côté de l'ouverture, grossie sept fois.
—  5b, vue par-dessus, grossie sept, lois.
—  5c, grandeur naturelle.

D e l p h i n u l a  f u n i c u l a r i s ,  n o v .  ftp.

PI. XXIII, fig. ü«, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  l a  coquille...................................................... 0,002.') —  7 2

Largeur — ................................................ 0,0035 -  100
Hauteur du dernier tour..................................................  0,002 — 57
Angle apical....................................................................... 120°

Coquille petite, plus large que longue, com posée de trois tours s’enroulant régulière­
ment, séparés par des sutures profondes bien marquées, ayant une carène à la partie 
postéro-extérieurc limitant une bande plane s’étendant jusqu’à la suture, ornés de filets 
minces et serrés, longitudinaux, recoupés près de la suture par quelques sillons rayon­
nants; le reste du tour, en avant de cette carène, est arrondi et orné de filets longitudi­
naux plus minces et plus serrés jusqu’à une carène périombilicale fort saillante et ornée 
de crénelures très fortes se prolongeant en rayonnant jusque vers le m ilieu de la base e1 
pénétrant dans l’intérieur de l ’ombilic jusqu’au tour précédent; ouverture arrondie, un 
peu anguleuse à la partie postérieure; bord tranchant, une légère expansion du bord 
gauche se prolonge en un fînieule crénelé dans l’intérieur de l’om bilic.

Remarques. — Cette coquille, par les plis transverses de la carène
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antérieure, se rapproche de D. crenulata (p. 34), mais elle s’en distingue 
facilement par son ombilic plus grand et plus évasé, par sa carène posté­
rieure et ses ornem ents longitudinaux.

Coquille petite, com posée de quatre tours parfaitement ronds, s'enroulant régulièrement 
en une spire un peu obtuse, se touchant en une seule ligne de tangence, et produisant ainsi 
une suture très profonde; ces tours sont lisses et brillants, dépourvus d’ornements à l’ex­
térieur et du côté de la base, mais légèrement plissés et granuleux à la circonférence de 
l’ombilic; celui-ci est petit, à bords évasés; ouverture entièrement ronde, à péristome 
mince et continu.

Remarques. —  Cette espèce, assez commune dans le calcaire grossier de 
Mons, se distingue très bien des deux précédentes par sa surface presque 
entièrement lisse et par l’absence de toute carène limitant l’ombilic; seule­
ment la ligne de granulations qui remplace la carène la rattache par cela 
même à ces deux espèces. C’est ce qui nous a décidés à ne pas admettre 
pour cette coquille le genre Collonia, Gray, lequel du reste n’est qu’une 
subdivision des Dauphinules.

Pour trouver des comparaisons à faire dans le bassin de Paris, et en ne 
considérant que la forme extérieure, nous devrions recourir à un autre genre 
(Valvata, voy. D esh., 1 8 6 2 , Auim. sans vert., II, p. 32 4 -3 2 7 ) auquel notre 
coquille n’appartient positivement pas.

Fig. 4a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
— 46, vue par-dessus, grossie dix fois.
— 4c, grandeur naturelle.

Fig. 6a, vue du côté de l’ouverture, grossie sept fois.
  66, vue par-dessus, grossie sept fois.
— 6c, grandeur naturelle.

I) h  I. P U  INU LA I N O R N A T A ,  UOO. S P . 

PI. X X IIÏ, fig. 1«, b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  lu c o q u i l l e 0 ,00-2 — 100 
0 ,00-2 —  100 
0,001 — 50

Largeur — 
Hauteur du d e r n i e r  tour 
Angle apical . . . .
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D e l p h i n u l a  g l o b o s a ,  nov . sp 

PI. XXIII, fig. 7a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille................................................ 0,0025 — 83
Largeur — ................................................. 0,003 — 100
Hauteur du dernier t o u r ...........................................  0,002 — 62
Angle a p i c a l ................................................................  90°

Coquille petite, globuleuse, composée de trois tours s’enroulant sous un angle un peu 
convexe, arrondis, ayant à la circonférence de la base un léger applatissement sur 
lequel se. fait le retour de la spire, ornés de légers iilcts longitudinaux bien marqués 
aux premiers tours, mais disparaissant presque com plètem ent vers l’ouverture, recoupés 
de légères stries d’accroissement affectant au premier tour une forme légèrement cos- 
tulée; base assez plane, un peu arrondie jusqu’à une carène très forte, simple, qui 
limite un ombilic profond; ouverture arrondie, modifiée par le retour de la spire, un 
peu anguleuse en arrière, à bords m inces; bord collum cllairc un peu renflé au milieu 
empiétant légèrement sur l’ombilic et le rendant semi-lunaire.

Remarques. —  Cette espèce est très ahondante dans le calcaire grossier 
de Mons. Quelques coquilles ont conservé des traces de coloration. Elle se 
distingue des D. funicularis (p. 54 ) et crenulata (p. 55 ), principalement 
par l’absence de crénelures à la carène de l’oinhilic.

Fig. 7g, vue du côté de l’ouverture, grossie huit fois.
—  76, vue par dessus, grossie huit fois.
—  l e,  grandeur naturelle.

D e l p h i n u l a  m u l t i l i n e a t a ,  nov. sp.

PI. XXIII, fig. 8a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille................................................  0,00675 — 96
Largeur — ................................................. 0,007 — 100
Hauteur du dernier t o u r ............................................0,00 i — 57
Angle a p i c a l ................................................................. 90°

Coquille assez petite, presque aussi longue que large, com posée de quatre à cinq tours 
saillants enroulés sous un angle régulier, le dernier très dilaté, séparés par des sutures 
profondes, portant extérieurement trois carènes, l’antérieure et la postérieure bien mat-
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quées, la troisième entre les deux, mais un peu plus rapprochée de la postérieure et 11e 
se montrant bien qu’au dernier tour; le retour de la spire se fait sur la carène antérieure; 
les ornements consistent en de nombreux filets longitudinaux assez forts, assez espacés et 
séparés par des sillons striés en arrière de la carène postérieure, plus petits et plus serrés 
partout ailleurs et surtout sur la base où ils se prolongent jusqu’à l’ombilic; base légère­
ment arrondie, avec un om bilic étroit et profond, bordé par un sillon assez large longeant 
la carène périombilieale; ouverture arrondie, légèrement anguleuse; bord mince et 
légèrement évasé à la partie antérieure.

Remarques. —  Celte espèce se rapproche beaucoup du Delphinula tur­
binoides, Lamk. (Ann. du Museum, IV, p. 110 , et VIII, pi. XXXVI, fig. 2-6); 
Desh. (1824-, II, p. 2 0 7 , pi. XXXIV, fig. 15 -19 , et 1857, II, p. 934), 
espèce du calcaire grossier et surtout des sables moyens, par ses ornements 
longitudinaux et ses carènes, lesquelles cependant sont moins accusées. La 
coquille de Mons est beaucoup plus déprimée.

Fig. 8a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 86, vue par-dessus.
-  8c, grandeur naturelle.

D e l p h i n u l a  s p i n o s a ,  n o v .  s p .

PI. XXIII, fig. 9a, 6, C, d.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e .......................................... 0,00075 — 100
Largeur —   0,002 —- 57

Coquille fort petite, déprim ée, discoïde, à spire plane, composée de trois tours s’élar­
gissant assez rapidem ent, séparés par des sutures presque linéaires du côté de la spire, 
profondes dans l ’om bilic, ornée partout de stries d’accroissement obliques; base limitée 
extérieurement par une carène très forte et très aiguë, portant des épines longues et 
aplaties au nombre de onze pour la partie du dernier tour restée libre, très petites d abord 
mais grandissant considérablem ent jusqu’à l’ouverture; ombilic large et évasé laissant voir 
tous les tours de la spire, lim ité par une autre carène assez forte; le restant de la base 
arrondi jusqu’à la carène épineuse; ouverture oblique, arrondie à 1 intérieur, à bords 

assez épais.

Remarques. —  Cette espèce est très rare dans le calcaire grossier de 

Mons.

T o m e  XLVII. 8
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Il y a quelques Dauphinules qui ont, comme celle-ci, une carène épineuse 
à la circonférence de la base. Deshayes en a donné deux dans son premier 
ouvrage, le D. Regleyana, Desh. (II, p. 202 , pi. XXIII, fig. 7, 8, et 1864, 
II, p. 932) et Z). calcar, Lamk. (Desh., II, p. 2 0 2 , pi. XXIII, fig. 11, 12; 
et 18 5 7 , p. 932), toutes deux du calcaire grossier. Elles sont de beaucoup 
plus grande taille que l’espèce de Mons. Nous rem arquons que les trois espèces 
ont les premiers tours, formant la coquille em bryonnaire, non épineux. Dans 
la coquille de Mons, les premiers tours sont un peu enfoncés à la suture, 
c’est-à-dire que le tour antérieur déborde le tour précédent, tandis que plus 
tard c’est le contraire qui a lieu, le dernier tour se retiran t un peu de la 
suture. Aucune épine ne se montre avant ce dernier tour, contrairement à 
ce qui se passe chez les espèces du bassin de Paris. Nous pouvons peut-être 
en conclure que notre coquille n ’est que le jeune âge de l’espèce. Nous n’en 
possédons, malheureusement, qu’un seul spécimen, et encore est-il un peu 
fruste, les épines qui, probablement étaient pointues, n’ont pas conservé leur 
forme primitive.

F ig. 9a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
—  96, vue du côté de l’ombilic, grossie dix fois.
— 9c, vue du côté de la spire, grossie dix fois.
— 9d,  grandeur naturelle.

Genre ANGARINA, Bay le, 1878.

S y n o n y m ie  : » e i p h i n u i o p . i « .  Wright, d878.

C ar . gén. —  Coquille sénestre, nacrée, om biliquée, déprim ée, orbiculaire; spire aplatie 
ou rentrante; tours arrondis, à côtes longitudinales et épineuses surtout à la circonférence 
de la base où les épines sont très fortes; péristome simple.

Remarques. —  M. Bryce M. W right proposa le genre Delphinulopsis 
en 1878 pour une coquille sénestre des mers du Japon qu’il supposait 
ne pas avoir atteint l’âge adulte. La même année, et dans la même publica­
tion (p. 325), M. Bayle fit observer que M. Laube, en 1 8 7 0 , avait déjà
proposé le même nom pour une espèce appartenant également à la même
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famille des Delphinulidœ  et proposa de le remplacer, pour éviter toute 
confusion, par celui á'Angarina.

M. W right ajoutait, à la description de l’espèce japonaise, qu’il connaissait 
une coquille fossile de Sum atra inédite et appartenant à la collection du 
British Museum, laquelle lui paraissait se rapporter à son nouveau genre; 
seulement elle n’est pas sénestre, de sorte que ce caractère ne serait pas 
absolument nécessaire.

M. W right ne nous dit pas à quel étage géologique appartient la coquille 
de Sumatra. Il est probable que c’est à une assise tertiaire supérieure. Dans 
ce cas, l’espèce du calcaire grossier de Mons constituerait la plus ancienne

Coquille poti (e, fragile, discoïde, sénestre, concave des deux côtés, à tours peu nom­
breux, sub-quadrangulaires, ornés de sept rangées d’épines, deux sur la base, les trois 
plus fortes à l’extérieur des tours, et deux au côté postérieur, la rangée de l’angle 
antéro-extérieur acquérant surtout des dimensions remarquables; des stries de croissance 
courbes relient toutes ces ép ines; base plane; ombilic très ouvert; ouverture ronde à 
péristome continu, sim ple.

Remarques. —  Cette coquille, dont nous ne possédons qu’un spécimen 
malheureusement incomplet, est très remarquable. A en juger par ses stries 
de croissance, fort peu distinctes du reste, elle aurait à peu près le même 
mode d’accroissem ent que les Bifrontia; mais c’est le seul rapprochement 
possible entre les deux genres. Nous 11e connaissons aucune coquille du 
bassin de Paris qui puisse lui être comparée.

du genre

A n g a r i n a  s p i n o s a ,  nov. sp.

PI. XXIII, fig. 14a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur — 
Hauteur du dernier tour

0,001 — 40 
0,0025 — 100 
0,001 — 40

Fig. 14a, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
— 146, vue du côté de l ’om bilic, grossie dix fois.
—  14c, grandeur naturelle.
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Genre T E IN O S T O M A , H. et A. Adams, 1855.

Car. gén. — Coquille orbiculare, polie, non nacrée, à spire courte et à tours peu nom­
breux; région ombilicale recouverte d une large callosité; ouverture circulaire, oblique, à 
péristome simple ou double au bord gauche, quelquefois prolonge.

Remarques. —  Les coquilles de ce genre ne sont pas nacrées, c’est ce 
q u i  l e s  distingue de celles appartenant au genre Umbonium, Link., 1807 
[Rotella, Lk., 1810), avec lesquelles elles ont de commun l’encroûtement
calleux de l’ombilic.

Deshayes en cite quatorze espèces du bassin de Paris, depuis les sables 
inférieurs jusqu’aux sables de Fontainebleau, fort, abondantes surtout dans 
le calcaire grossier. L’espèce du calcaire grossier de Mons paraît être, jusqu’à 
présent, la plus ancienne du genre. Signalons cependant le genre Hélico- 
cryptus, d’Orb., 184-7, des terrains jurassiques et crétacés, qui, d’après 
M. Fischer, se rapprocherait des Teinostoma. Peut-être le genre Lewisiella, 
Stoliezka, 1868 , des terrains jurassiques, s’en rapproche-t-il d’avantage 
encore.

T e i n o s t o m a  b í  l a b r a t a ,  nov. sp.

PI. XXIII. fig. I la , b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u il le ................................................. 0,003 — 75
Largeur —   0,004 ~~ 100
Hauteur du dernier t o u r   0,002 — 50
Angle a p i c a l ......................................................................  110°

Petite coquille déprimée, solide, lisse, brillante, com posée de quatre tours s’enroulant 
régulièrement jusqu’à la moitié du dernier qui est un peu en retraite, séparés par des 
sutures peu profondes mais bien marquées, peu arrondis à la partie postérieure, mais 
saillants et vaguement carénés à la circonférence de la base où se fait le retour de la 
spire; base convexe, marquée vers le centre d’une légère dépression indiquant la place 
de l’ombilic rempli par une callosité; ouverture ronde, très oblique, à péristome double 
vers la columelle, simple au-delà, s ’épaisissant fortement à l ’intérieur.

Remarques. —  Cette espèce est assez abondante dans le calcaire grossier
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de Mons. L’espèce de Deshayes qui paraît se rapprocher le plus de la nôtre 
est le T. elegans (1 8 6 4 , II, p. 922 , pi. LXIII, fig. 46 -20 ) du calcaire 
grossier. Les proportions sont sensiblement différentes ainsi que les orne­
ments et le bord n’est pas doublé, particularité curieuse qu’on ne rencontre 
dans aucune espèce du bassin de Paris.

Fig. i l a ,  vue du côté de l ’ouverture, grossie cinq fois.
— 116, vue par-dessus, grossie cinq fois.
— l i e,  grandeur naturelle.
— l i d,  variété plus déprim ée.

Car. gén. —  Coquille orb icu lare, polie, non nacrée, à spire courte et'tours peu nom­
breux, om biliquée; ouverture arrondie à péristome simple et continu; bord basai et bord 
columellaire donnant naissance à une forte protubérance calleuse se prolongeant au- 
dessus de la région om bilicale sans la toucher.

Remarques. —- M. Crosse a créé ce genre pour une coquille vivante 
très curieuse de la Nouvelle-Calédonie (L. Caledonia, J. de  C onch., 1877, 
XV, p. 3 2 0 , pi. XI, fig. 4). Il est étonnant que l’habile paléontologiste n’ait 
pas rapporté à son nouveau genre la coquille décrite par Deshayes sous le 
nom de Delphinula callifera. L’espèce du calcaire grossier de Mons lui 
appartient d’une manière aussi inconslestable ; elle se trouve ainsi la plus 
ancienne du genre. Signalons cependant le genre Vienomphalus, Lindström, 
1884, du terrain silurien, qu’il est impossible, dit M. Fischer, de distinguer 
actuellement du genre Leucorhyachia, parce que sa couche nacrée n’est pas 

connue.

Angle a p i c a l ................................................................................ 1JU°

Très petite coquille déprim ée, lisse et brillante, composée de trois tours arrondis 
séparés par des sutures bien marquées, sans ornements, s’enroulant régulièrement jusqu à

Genre LEUCORHYNCHIA, Crosse, 1867.

L e u c o r h y n c h i a  n i t i d a ,  nov. sp. 

PI. XXII, fig. lia , b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille . 
Largeur — 
Hauteur du dernier tour.

.0,0015 -  75 
0,002  —  100 
0,001 -  50
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la dernière moitié du dernier tour qui prend plus de développem ent pour se contracter 
ensuite jusqu’à l’ouverture; celle-ci est relativement assez petite, oblique, arrondie, à 
bords assez épais, touchant à peine le tour précédent; base ayant au centre un ombilic 
profond, recouvert en grande partie par une expansion du bord intérieur en forme de 
lèvre arrondie un peu en arrière de l’ouverture.

Remarques. —  Deshayes décrit dans son prem ier ouvrage une petite 
coquille du calcaire grossier, mais que l’on rencontre aussi, quoique beau­
coup plus rarem ent, dans les sables inférieurs et dans les sables moyens et 
qui a la plus grande analogie avec la nôtre; c’est la Delphinula callifera 
(1 8 2 4 , II, p. 210 , pi. XXV, fig. 16-18). Dans son second ouvrage, il éprouve 
quelque hésitation à lui conserver son ancien genre (1 8 6 4 , II, p. 938) 
et ce n’est que parce que l’ombilic reste toujours ouvert, dit-il, qu’il 
maintient sa première détermination. Cette manière d’étre de l’ombilic 
caractérise le genre nouveau de M. Crosse, auquel appartiennent évidem­
ment la coquille de Deshayes et celle que nous décrivons actuellement. 
Malgré leur grande ressemblance, nous ne pouvons identifier les deux 
espèces, la coquille de Mons n’atteignant guère que la moitié de la taille de 
l’espèce du bassin de Paris.

Fig. I l a ,  vue du côté de l ’ouverture, grossie onze fois.
- 116, vue du côté de l ’ombilic, grossie onze fois.

— I le ,  grandeur naturelle.

Genre A D E O R B IS , G. Wood, 1842.

Car. gèn. —  Coquille non nacrée, orbiculare, déprim ée, à tours peu nombreux, sail­
lants ou anguleux à l’extérieur ; ombilic large et profond; ouverture arrondie ou ovale, 
fortement inclinée et sinueuse en arrière, déformée par le tour précédent; péristome 
simple, non continu.

Remarques. —  Il est presque impossible, dit M. Fischer, de saisir la 
limite entre les Cyclostrema et les Adeorbis (J o u r n . d e  C o nch . ,  1 8 5 7 , p. 170). 
Le genre Skenea, de son côlé, ne s’en distingue que par l’animal, c’est-à-dire 
qu’au point de vue paléontologique cette coupe devient inutile.

Deshayes confond cependant le genre Adeorbis avec le genre Skenea,
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que des particularités anatomiques semble plutôt rapprocher du groupe 
des Rissoa. C’est ce qu’ont compris les autres auteurs qui distinguent les 
deux genres et continuent à m aintenir les Adeorbis dans le voisinage des 
Delphinula.

Ce genre n’est, jusqu’à présent, indiqué d’une manière bien certaine que 
dans les terrains tertiaires. Deshayes fait cependant remarquer que parmi 
les Trochus donnés par d’Orbigny dans la Paléontologie française, terrains 
crétacés, il se trouve des formes qui se rapprochent beaucoup des Adeorbis. 
D’Orbigny, du reste, n’adm ettait pas ce genre.

A d e o b b i s  s i m i l i s , Desh.

PI. XX, fig. 14a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coq u ille ............................................. 0,00125 — 50
Largeur —   0,0025 — 100
Hauteur de l’o u v e r tu r e ....................................................0,001 — 40

S y n o n y m i e  : Ad®orbu «imiii*, Desh., 1862, Anim. sans vert., II, p. 438, pi. XXIX, fig. 26-29.
— — Watelet, 1870, Cat. des rnoll. des sables inf., p. 8.

Coquille petite, très déprim ée, discoïde, composée de quatre tours arrondis s’enroulant 
régulièrement en une spire peu saillante, séparés par des sutures profondes et bien mar­
quées, ornés à l’intérieur et sur la base de filets très fins, longitudinaux, assez réguliers, 
simples; base ayant un om bilic large et profond, évasé, où les filets longitudinaux s’atté­
nuent beaucoup et disparaissent même parfois, et d’où rayonnent obliquement quelques 
rares stries de croissance ; ouverture très oblique.

Remarques. —  Cette coquille est assez rare dans le calcaire grossier de 
Mons. Malgré l’état incomplet de nos spécimens, ce que nous en disons 
suffit amplement pour la caractériser. Nous la rapportons à YA. similis, 
Desh., des sables inférieurs, bien que cette dernière se montre générale­
ment de plus grande taille dans le bassin de Paris. Les ornements sont 
identiquement les mêmes et les dimensions proportionnelles paraissent 
différer d’une façon peu sensible.

Fig. 14a, vue du côté de l’om bilic, grossie dix fois.
— 146, vue du côté de l’ouverture, grossie dix fois.
— 14c, grandeur naturelle.
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A d e o r b i s  s i m p l e x ,  nov. sp. 

PI. XX, fig. 150, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille...................................................  0,002 — 50
Largeur —  0,004 — 100
Hauteur de l’o u v e r tu re .....................................................0,0015 — 28
Angle apical...................................................................... 145°

Coquille assez petite, brillante, déprimée, discoïde, com posée de quatre tours s’enrou­
lant régulièrement en une spire presque plane, séparés par des sutures profondes dans 
l’ombilic, plus superficielles quoique bien marquées sur la spire; ces tours sont arrondis 
avec une légère dépression longitudinale longeant la suture à la partie postérieure, 
ornés de stries de croissance très fines, obliques; om bilic large et profond laissant voir
tous les tours de la spire; ouverture arrondie, oblique, un peu sinueuse à l’angle
postérieur, peu déformée par le tour précédent, à péristome continu, tranchant, mais 
épaissi assez brusquement à l’intérieur.

Remarques. — Cette espèce est assez rare dans le calcaire grossier de 
Mons. Nous possédons un spécimen plus aplati que la coquille-type, concave 
du côté de la spire et du côté de l’ombilic, et qui pourrait peut-être 
constituer une espèce nouvelle. Notre coquille est voisine de YA. nitida, 
Desh. (1 8 6 2 , II, p. 436 , pi. XXIX, fig. 1-4), des sables inférieurs; mais 
cette dernière est moins déprimée et porle, à la circonférence de la base, 
deux carènes très rapprochées qui m anquent à l’espèce de Mons.

Fig. 1 5a, vue du côté de l’ombilic, grossie six fois.
— 15b, vue du côté de rouverture, grossie six fois.
—  15c, grandeur naturelle.

A d e o r b i s  r a d i a t a , nov. sp.

PI. XX III, fig, la , 6, c, d.

D i m e n s i o n s : Longueur de la coquille ................................................ 0,0015 — 43
Largeur —   0,0035 — 100
Hauteur du dernier to u r .................................................. 0,00325 — 93

Petite coquille discoïde, très déprimée, nacrée, composée de trois tours d’un accrois­
sement régulier, réunis du côté de la spire par des suturessaillantes et du côté de l'ombilic
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par des sutures profondes ; ornem ents très complexes : sur la base, ce sont des sillons 
rayonnants, inclinés légèrem ent en avant, très finement striés longitudinalement,îséparés 
par des côtes lisses, partant d ’une carène limitant l’ombilic et s’arrêtant brusquement à la 
circonférence de la base ; au delà ils sont remplacés par des filets longitudinaux 
recoupés de filets transverses et formant un treillis très serré, lequel se prolonge 
sur tout l’extérieur des tours jusqu’à une vague carène sur laquelle se fait le retour de la 
spire et où recom m encent, à peu près symétriquement, les mêmes ornements rayonnants 
que sur la base; om bilic large, laissant voir tous les tours; ouverture arrondie à bords 
évasés et irréguliers, avec une petite gouttière à l’angle postérieur et deux sinus aux deux 
carènes de la base, celui de la carène limitant l’ombilic plus prononcé.

Remarques. —  Cette espèce est très rare; l’unique spécimen que nous 
possédons et que nous avons dessiné est très complet. Les ornements rayon­
nants, si rem arquables et si réguliers, s’atténuent beaucoup en approchant de 
l’ouverture, s’irrégularisent et deviennent plus serrés. Quant aux stries lon­
gitudinales de l’ex térieur des tours, elles sont tellement fines et serrées qu’elles 
n’ont pu être figurées.

Deshayes décrit une petite coquille semblable à celle-ci, comme taille et 
comme ornem ents, dont il fait le Turbo rotatorius (sables inférieurs 
d’Hérouval) avec hésitation cependant et la disant très voisine des Teinos­
toma (II, p. 8 9 9 , pi. LXI, fig. 18 -21). La nôtre est beaucoup plus plate et 
l’ombilic est plus large.

M. Munier-Chalmas connaît une seconde espèce des sables d’Hérouval 
qui deviendra le type d ’un nouveau genre (.Adeorbella) que cet habile 
paléontologiste se propose de créer et qui réunira trois espèces, celle de 
Deshayes qui ne peut pas rester dans le genre Turbo, la nôtre et la nou­
velle espèce d’Hérouval. Ce genre se caractériserait, entre autres, par le 
sinus de la base beaucoup plus saillant dans l’espèce inédite que dans celles 
qui sont connues.

Fig. l a ,  vue du côté de l ’om bilic, grossie huit fois.
— 16, vue du côté de la spire, grossie huit fois.
— le , vue du côté de Fouverlure, grossie huit fois.
— Id, grandeur naturelle.

Tome X L V II. 9
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Genre F IS S U R E L L A , Brugnière, 1789.

Car. gén. —  Coquille ovale, conique, non spirale, plus ou moins déprim ée, à orne­
ments extérieurs rayonnés, concentriques ou cancellés ; som m et plus rapproché du bord 
antérieur, perforé en avant; intérieur lisse et poli, montrant une impression musculaire 
en fer-à-cheval élargie en avant, et un bourrelet plus ou moins saillant entourant la per­

foration du sommet.

Remarques. —  Les premières espèces de ce genre sont signalées dans le 
calcaire carbonifère, mais elles sont contestées. Celles des terrains secon­
daires sont plus certaines. Le genre devient plus abondant dans les terrains 
tertiaires et se trouve à son maximum dans les mers actuelles.

F i s s u r e l l a  c o n c e n t r ic a , nov. sp.

PI. XXIV, fig. la , 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coqu ille  0,048 — 100
Largeur —  0,034 — 71
H a u te u r  0,018 — 38
Longueur du côté p o s té r ie u r ...................................... 0,028 — 58
Longueur de l’ouverture a p ic a le  0,005 — 10
Angle ap ical......................................................................  110° ù 113°

Grande coquille solide, conique, déprimée, à som m et saillant et à base ovale, symétrique, 
un peu atténuée en avant; ornée à l’extérieur de stries et de sillons d’accroissement irré­
guliers, assez rares vers le sommet, mais plus nombreux, plus forts et plus serrés à mesure 
que l’on s’approche du bord; bord sim ple et tranchant,épaissi en un bourrelet large mais 
peu sa illanten  dehors de l’em preinte m usculaire; perforation antérieure contigue au 
sommet, ovale, à bords simples à l’extérieur, entourée à l’intérieur d’un bourrelet très 
saillant, droit à la partie postérieure, plus large et plus plat sur les autres côtés où 
il contourne exactement la perforation et où il est marqué de petits plissements trans­
verses.

Remarques. —  Nous ne possédons qu’un seul spécimen de cette belle et 
grande espèce, mais il est d’une conservation parfaite. La simplicité de ses 
ornements semble être son caractère distinctif : ce sont des stries et sillons 
concentriques, à peine traversés par de très rares et très fines stries rayon­
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nantes et si peu visibles qu’elles ne peuvent être notées dans une caracté­
ristique. Nous ne pouvons lui comparer, dans le bassin de Paris, que le 
F. minos ti, Melleville (1 8 4 3 , Mém. su?'les sables inférieurs, p. 44, pi. IX, 
fig. 1 5 -1 6 ; Desh., 1 8 5 7 , II, p. 242 , pi. VII, fig. 9-12), dont les plus 
grands individus n’atteignent guère que le quart de la taille de l’espèce de 
Mons.

Fig. i a, vue par-dessus, grandeur naturelle.
—  16, vue de l'intérieur, grandeur naturelle.
— le , vue de profil, grandeur naturelle.

Genre C A L Y P T R Æ A , Lamk., 1799.

Car. gén . —  Coquille conique, trochiforme, spirale; ouverture circulaire occupant toute 
la base, munie intérieurem ent d'une lame spirale contournée ou échancrée, adhérente 
d’un côté à la périphérie et de l’autre à une columelle centrale s’élevant du sommet.

Remarques. —  Les anciens eonchyliologistes réunissaient aux Calyplrées 
des coquilles dont la lame intérieure est à bords libres et affecte la forme 
d’un cornet plus ou moins complet. Plus tard sont venues des subdivisions 
qui, admises par MM. H. et À. Adams, ont été rejetées par Deshayes et 
d’autres auteurs qui les considéraient comme n’ayant que la valeur de sous- 
genres. Au point de vue anatomique il devrait en être ainsi, tous les animaux 
ayant sensiblement la môme organisation et les mêmes mœurs; mais il peut 
être très avantageux d’adm ettre des coupes artificielles pour des genres très 
nombreux comme celui-ci. Aussi M. Fischer en admet-il trois : Cruci­
bulum, Schum acher, 1 8 1 7 ; Crepidula, Lamk., 1799 et Calyplrœa. Mais 
il applique ce dernier nom aux espèces à lame interne spirale, contrairement 
à MM. Adams qui le réservent aux espèces dont l’appendice intérieur est en 
cornet {Calyptraea H um phryi), Calyptraea, cretacea d’Orb.

Ce genre compte une espèce des terrains crétacés. Il est devenu très 
abondant dans les terrains tertiaires, et se trouve maintenant largement 
représenté dans toutes les mers.

Les deux espèces que nous a fournies le calcaire grossier de Mons sont, 
depuis longtemps, connues dans le bassin de Paris.
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C a l y p t r æ a  t r o c h i f o r m i s ,  Lamk 

PI. XXIV, fig. 2a, 6, c, d.

D i m e n s i o n s  : Largeur de la c o q u i l l e ................................................  0,0075 — 100
H au teu r........................................................................... 0,006 — 75
Angle a p i c a l .......................................................................... 60° à 65°

S y n o n y m ie  : Trochus apertus et opercularis. Brander, 1766, Foss. hand ., pi. I, fig. 1, 2 et fig. 3.
calyptraea trochiformis, Lamk., 1802, Ann. du Museum., 1.1, p. 385, n° 1 ; t. VII, pi. XV, fig. 3a, b, c.
Infundibulum echinulatum , spinosum et tuberculatum , SOW., 1815, Min. COUCk., n° 18, pi. XGVII, fig. 2,

fig. 6 et fig. 4 et 5.
Lamk., 1822, Anim . sans vert., t. VII, p. 558, n° 9.
Desh., 1824, Coq.foss. des env. de P aris., t. II, p. 30. pi. IV, fig. 1-4 et 41-13, 
J. Lea., 1833, Teri. form, o f Alabam a., p. 96, pi. III, fig. 76.
Galeotti, 1837, Const, géol. du B rabant, p. 149, n° 76.
Morris, 1843, Cat. o f british fo s  s., p. 238.
Nyst, 1843, Desc. des coq. foss. des terr. tertia ires de la Belgique, p. 360. 
Bronn, 1848, Index p a i., 1.1, p. 207.
Dixon, 1850, Geol. o f Sussex , p. 96 et 226, pi. XIV, fig. 27. 
d’Orb., 1852, Prodr., t  II, p. 371, 25« ét., n<> 670.
(Calyptræa) Nyst, in d’Omalius d’Halloy, Géol. de la Belgique, p. 382. 
Desh., 1861, Anim. sans vert., t. II, p. 275.
Dewalque, 1868, Prodr. d ’une descr. gêol. de la Belgique, p. 403 (Bruxellien 

et Laekenien).
Watelet, 1870, Cat. des moll, des sables inf., p. 6 
Rutot et Vincent, 1880, in M. Mourlon, Géol. de la  Belg., p. 163 (Paniselien),

175 (Bruxellien) et 187 (Wemmelien).

Coquille conique, presque aussi haute que large, composée de trois ou quatre tours 
arrondis à la partie postérieure, presque droits antérieurem ent et perpendiculaires au 
plan de la base, séparés par des sutures bien m arquées; som m et aigu, très excentrique 
par rapportau plan de la base; toute la surface des premiers tours est lisse et ne montre que 
des stries de croissance très obliques et de très petites perforations, m ais au dernier elle
se charge de rugosités irrégulières et arrondies très serrées augmentant d’importance
eh approchant de la base et sans relation apparente avec les stries de croissance; ouver­
ture arrondie, lisse et brillante à l’intérieur ; une lame interne m ince et tranchante s’élève 
du centre, se projette légèrement en avant et rejoint en spirale le  bord extérieur.

Remarques. — Cette espèce est beaucoup plus rare dans le calcaire gros­
sier de Mons que le C. Suessoniensis (p. 1 9 8 ) dont elle diffère par sa forme 
beaucoup plus élevée, par ses tours plus droits à la partie antérieure et 
même par ses rugosités beaucoup plus grossières. Le spécimen que nous 
avons dessiné, tout à fait complet, représente le jeune âge de cette espèce 
excessivement variable comme on sait, puisque de la forme patelloide elle

Trochus calyptraeformis, 

Calyptraea trochiform is. 

Infundibulum trochiformis. 

Calyptraea trochiform is,

Infundibulum trochiforme. 

Calyptraea trochiform is.
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parvient à celle d’une coquille turriculée (Desh., 1861). Cette variété de 
formes a souvent em barrassé les paléontologistes et amené des identifica­
tions sur lesquelles on a dû revenir. C’est ainsi que le Dr Grateloup avait 
cru devoir lui rapporter une espèce des faluns du bassin de l’Adour, égale­
ment très variable de formes, tellem ent qu’il y reconnaissait la plupart des 
variétés éocènes des auteurs. Le nom de l’espèce de Grateloup a été changé 
par d’Orbigny ( P rodr ., III, p. 91 , nH 1 6 9 8 ) et est devenu Infundibulum 
subtrochiforme, lequel pourra devenir Calyptræa subtrochiformis pour ceux 
qui, comme nous, adm ettent plutôt ce dernier genre, à moins qu’on ne con­
sidère cette espèce comme l’équivalent du C. ornata, Basterot, 1825, que 
d’Orbigny ne mentionne pas.

Le C. trochiformis est très répandu et se montre, grâce à sa présence 
dans le calcaire grossier de Mons, depuis la base jusqu’au sommet des ter­
rains éocènes, au moins en Belgique. On le rencontre, en France, dans les 
sables inférieurs, le calcaire grossier et les sables moyens, et en Angleterre 
dans les couches de Braklesham, de Barton et de Plumstedt. C’est une des 
rares espèces tertiaires que l’on rencontre en Amérique où M. Lea l’a depuis 
longtemps signalée dans les couches de Y Alabama.

Fig. 2a, vue de profil, grossie trois fois.
— 26, vue du côté de la spire, grossie trois fois.
— 2c, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois*
— 2d, grandeur naturelle.

C a l y p t r æ a  S u e s s o n ie n s i s ,  d’Orb., sp .

PI. XXIV, fig. 3a, 6, c, d.

D im e n s io n s  : Diamètre de la c o q u i l l e .................................................0,004 — 100
H a u t e u r ......................................................................... 0,0075 — 54
Angle a p ic a l   85 à *00°

S y n o n y m i e  ; infundibulum Huessoniensin. cl'Orb., 18o0, Prodr.. t . II. p .  320, 24e ét., 11® *¿28.
C a ly p tr a e a  K n e m o n ie n s U ,

In fu n d ib u lu m  ffueftsonienno

Desh., 4861, t. II, p 276, pi. IX, fig. 1-2.
Watelet, 1870, Cat. des moll. des sables inf., p. 7.
Rutot et Vincent, -1880, in Mourlon, Géol. de la Belg., lisies des foss., p. 148, 

Land. inf. et p. 463, Paniselien.
. Dewalque,l880, Revue des foss. land, décrits par de Ryckhold (1854), (I. con­

centricum, de Ryck),4ww. de la. Soc. géol. de Belg., p. 158.

Coquille conique, de m oitié aussi haute que large, formée de trois à quatre tours légè-
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renient arrondis, séparés par des sutures plus ou moins bien marquées, le sommet sub* 
central; les premiers tours sont lisses et ne laissent voir que quelques stries de croissance 
très obliques, le dernier chargé de rugosités très irrégulières devenant de plus en pius 
saillantes jusqu’à la base et à travers lesquelles on distingue de nom breuses stries de crois­
sance qu’elles semblent parfois accompagner ; ouverture arrondie ; intérieur lisse et bril­
lant laissant vaguement apercevoir les sutures extérieures ; une lame interne mince et 
tranchante s’élève du centre et rejoint en spirale le bord extérieur.

Remarques. —  Le plus grand nombre de nos individus sont lisses ou 
n’ont que des stries de croissance. Ils sont toujours incomplets et montrent 
rarem ent toutes les parlicularités de la lame centrale in terne, partie du reste 
excessivement délicate ; tel est. le cas du spécimen que nous avons dessiné. 
Le bord est aussi légèrement ébréché sur presque tout son pourtour, ce qui 
ne doit pas modifier sensiblement les dimensions proportionnelles indiquées 
plus haut.

Cette espèce, dit Deshayes, est la seule qui existe dans les sables inférieurs. 
Il a probablement voulu dire que c’est la seule qui s’y  trouve confinée. En 
effet, le C. trochiformis Lamk., s’y rencontre également, mais passe dans le 
calcaire grossier et môme dans les sables moyens. Ces deux espèces sont très 
voisines, mais le C. Suessonieusis est beaucoup moins variable de formes et 
plus régulier comme conicité, comme base et comme profil. Malgré cela, il 
est probable qu’il y aura souvent eu confusion. En Belgique, cette espèce se 
rencontre dans le landenien moyen et dans le panischen, c’est-à-dire dans la 
même zone géologique que dans le bassin de Paris et sans la dépasser.

F ig. 3a, vue de profil, grossie deux fois.
— 36, vue du côté de la spire, grossie deux fois.
—  3c, vue du côté de l ’ouverture, grossie deux fois.
— 3d, grandeur naturelle.

Génre P IL E O P S IS , Lamk., 1812.

S y n o n y m ie  : capula«, Monfort, 4810.

Car. gén. —  Coquille en cône oblique, à som met postérieur recourbé en spirale, ouver­
ture entière, dilatée, ovale ou suborbiculaire, à bords souvent irréguliers; intérieur pré­
sentant une impression musculaire en fer-à-cheval ouverte en avant, sans base adhé­
rente.
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Remarques. —  Les espèces de ce genre vivent en place, s’attachant à des 
corps étrangers dont elles respectent les irrégularités; de là proviennent les 
irrégularités des bords de l’ouverture. (Voy. genre Hipponix, p. 72.)

Ce genre est apparu dès les temps siluriens et a été fort abondamment 
représenté dans tous les terrains primaires, dont les espèces ont générale­
ment la spire très développée. Il s’est continué dans les temps secondaires, 
mais en subissant une quasi-interruption pendant la période jurassique. 
Depuis, il n’a cessé de s’accroître et se trouve à son maximum de dévelop­
pement dans les mers actuelles.

Petite coquille conique, fortement oblique, à sommet contourné en spirale et surplom­
bant le bord postérieur, irrégulière de forme, ayant une tendance à s’élargir sur tout son 
pourtour ; som met lisse et sans ornem ents, le reste de la surface orné de grosses côtes 
rayonnantes reparties en zones irrégulières et comme im briquées; ouverture large et 
évasée, à bords épaissis à l’intérieur.

Remarques. — Notre spécimen n’avait probablement pas atteint son entier 
développement. Cette coquille est très rare dans le calcaire grossier de Mons. 
Elle ressemble beaucoup à l'Hipponix sublamellosus, Desh. (1857 , 11, 
p. 271, pi. IV, fig. 1 4 -1 5 ), et nous nous serions peut-être décidés à iden­
tifier les deux espèces (celle de Mons en serait, dans ce cas, le jeune âge) 
si celle de Deshayes ne se trouvait confinée dans le calcaire grossier et 
descendait dans les sables inférieurs.

Fig. 4a, vue par-dessus, grossie six fois.
~  46, vue de profil, grossie six fois.
— 4c, grandeur naturelle.

P i l e o p s i s  i n e v o l u t a ,  nov. sp.

PI. XXIV, f i g .  4 a ,  6, c.

D im e n s io n s  : Longueur de la coquille. 
Largeur —
Hauteur —

0,004 — 100
0,0035 — 88
0,002 -  50
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Genre HIPPONIX, Defrance, 1819.

Car. gén. —  Coquille en cône oblique, à sommet postérieur peu ou pas recourbé en 
spirale ; ouverture entière, dilatée, ovale ou suborbiculare ; intérieur présentant une 
impression musculaire en fer-à-cheval, ouverte en avant; base operculare calcaire, 
adhérente, à impression musculaire semblable et correspondante.

Remarques. —  La base operculaire donne, aux espèces de ce genre, une 
régularité des bords de l’ouverture que ne peuvent avoir celles du genre 
Pileopsis, Lamk. (Capulus, Montf.), qui, n’ayant pas de base semblable, 
ne peuvent amortir complètement les irrégularités des corps sur lesquelles 
elles vivent d’une façon immuable. Ce caractère distinctif des deux genres 
est cependant peu certain. Celui du sommet, peu ou point spiral, surtout si 
l’on admet la latitude donnée par Deshayes, de pouvoir aller jusqu’à deux 
tours, l’est moins encore. Cependant, la faculté de se former une base calcaire 
provient nécessairement d’un caractère organique réellem ent de valeur. 
Malheureusement, ce caractère échappe à la paléontologie, et il est bien 
difficile de dire si les fossiles que l’on a répartis entre les deux genres 
appartiennent bien à l’un ou à l’autre. Cela explique le parti qu’ont pris 
certains paléontologistes de les réunir, et ce n’est qu’après un peu d’hésita­
tion que nous avons pris celui de les séparer, suivant, en cela, les idées 
les plus récentes.

On semble disposé à faire ren trer, actuellement, dans le genre Hipponix, 
le plus grand nombre des fossiles que l’on avait autrefois placés dans le 
genre Capulus. C’est ce qu’a fait Deshayes. Le genre H ipponix  est donc 
relativement nombreux en espèces dans les terrains te rtia ires; mais les 
paléontologistes lui refusent la même ancienneté qu’au genre Pileopsis et 
ne le font pas remonter au delà des temps crétacés.

Nous croyons devoir faire un Hipponix d’une espèce du calcaire grossier 
de Mons dont la régularité du bord de l’ouverture semble indiquer son 
mode d’accroissement.
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H i p p o n ix  im b r i c a t a r i a ,  nov. sp.

PI. XXIV, fig. Sa, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur —

0,009 -  100 
0,007 — 78 
0,003 — 56

Coquille assez petite, conique, assez élevée, symétrique, un peu élargie en arrière; 
ouverture ovale ayant les bords latéraux relevés des deux côtés un peu en avant du 
milieu de la coquille; côté antérieur très peu concave, abrupt, retombant sur la base 
presque à angle droit; côté postérieur beaucoup plus long, convexe; toute la surface 
recouverte de lam elles rayonnantes disposées en rangées concentriques continues, assez 
peu régulières en largeur, im briquées, ne correspondant pas d’une rangée à l’autre, 
ornées de côtes saillantes arrondies supérieurement, quelquefois bifides; tous ces orne­
ments sont plus ou moins effacés dans le voisinage du sommet.

Remarques. —  L’intérieur de l’unique spécimen que nous possédons étant 
encroûté, nous ne pouvons rien en dire; son aspect symétrique et relative­
ment régulier constitue son caractère distinctif. Aucune des espèces données 
par Deshayes ne s’approche de celle-ci : toutes sont plus irrégulières.

Fig. 5a, vue de profil, grossie trois fois.
— 56, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 5c, grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille conique non spirale, surbaissée, à base ovale ou subcirculaire, à 
sommet antérieur subcenlral ; surface ornée de côtes rayonnantes rendant le bord festonné; 
intérieur présentant une im pression musculaire postérieure en fer-à-cheval ouverte en 
avant.

Remarques. —  On voit que le genre Patella a le sommet antérieur, ce 
qui le distingue des genres Capulus et Hipponix.

Il n’est guère possible, au point de vue paléontologique, de distinguer les 
Patelles des Helcions, et cependant ces deux genres sont fort éloignés

Genre P A T E L L A , Lister, 1688.

T ome XLVII. 10
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l’un de l’autre au point de vue de l’anatomie des organes respiratoires. 
D’Orbigny, qui a cependant préconisé tant de restrictions génériques, 
admet le genre Helcion qui, dit-il, se distingue par son ensemble mince 
presque lisse et par l’absence de grosses côtes rayonnantes. S’il en était 
réellem ent ainsi, on ne devrait pas balancer à adm ettre la distinction; mais 
rien n’est moins certain. Pictet remarque, en effet, que l’on trouve bien des 
espèces rapportées par d’Orbigny aux Acmées ou Helcions, qui sont épaisses, 
solides et ornées de grosses côtes rayonnantes, tandis que, dans les mers 
d’Europe, on rencontre plusieurs Patelles minces et lisses. Deshayes, de son 
côté, bien qu’admetlant la distinction anatomique, reconnaît que la paléon­
tologie est impuissante à distinguer les deux genres. Nous admettons, faute 
de mieux, la distinction telle que la donne d’Orbigny.

Ce genre est très ancien et très nombreux dans tous les étages géologi­
ques : il apparaît dès le Cambrien supérieur et s’est continué jusque dansles 
mers actuelles où il se trouve à son maximum de développement.

Assez petite coquille conique, à sommet au tiers antérieur, assez élevée, à base ovale, 
symétrique; ornée de côtes rayonnantes arrondies et assez fortes, surtout à la partie supé­
rieure, au nombre d’environ 25 principales prenant naissance près du sommet, séparées 
par des intervalles plats où se montrent bientôt d’autres côtes secondaires, le tout recoupé 
par de nombreuses stries concentriques de croissance; intérieur lisse et poli; impression 
musculaire bien marquée, m ince, un peu élargie aux deux extrém ités.

Remarques. —  Cette espèce est assez rare dans le calcaire grossier de 
Mons; l’espèce du bassin de Paris dont elle se rapproche le plus est le 
P. Raincourti Desh. (1 8 5 7 , II, p. 2 2 7 , pi. V, fig. 5 -1 2 )  des sables moyens, 
qui a les côtes rayonnantes moins nombreuses, les stries concentriques plus 
accusées et le sommet subcentral.

P a t e l l a  V i n c e n t i ,  nov. sp.

PI. XXIV, fig. 7a, h, c, d.

D im e n s io n s  : Longueur de la coquille. 
Largeur —
Hauteur —

0,007 — 100
0,0055 — 78 
0,00325 -  46
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Nous dédions cette espèce à M. Vincent, préparateur au Musée d’histoire 
naturelle de Bruxelles, si avantageusement connu par ses nombreuses et 
consciencieuses recherches sur la faune de nos terrains tertiaires.

Fig. 7a, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 76, vue intérieure, grossie trois fois.
— 7c, vue de profil, grossie trois fois.
— 7tf, grandeur naturelle.

P a t e l l a  r e g u l a r i s ,  nov. sp.

PI. XXIV, fig. 9fl, b, c, d.

D im e n s io n s  : Longueur de la coquille.............................................  0,003 — 100
Largeur —.......... ................................................0,00225 — 75
Hauteur — ...............................................  0,00135 — 44

Coquille petite, conique, assez haute, à base ovale, symétrique; ornée de côtes rayon­
nantes nombreuses assez régulières, au nombre de 50 à 55, assez fortes et arrondies, 
produisant une dentelure au bord, séparées près du sommet par des sillons étroits, pro­
fonds, s'aplatissant en approchant du bord et donnant naissance à des côtes intermé­
diaires; le tout recoupé de quelques stries concentriques d’accroissement peu apparentes; 
intérieur lisse et poli, montrant quelques sillons rayonnants peu profonds correspondant 
aux sillons extérieurs; em preinte musculaire peu distincte.

Remarques. —  Cette espèce se distingue du P . Vincenti (p. 74) par sa 
taille plus petite et ses ornem ents rayonnants plus réguliers, plus nombreux 
et plus saillants. Elle n ’est pas très rare dans le calcaire grossier de Mons.

F ig. 9a, vue par-dessus, grossie sept fois.
— 96, vue de l’intérieur, grossie sept fois.
— 9c, vue de profil, grossie sept fois.
— 9d, grandeur naturelle.

Genre H E L C IO N , Montfort, 1810.

Car. gén . —  Coquille m ince, conique, non spirale, surbaissée, à base ovale ou subcir­
culaire; som m et antérieur subcentral; surface lisse; bords sim ples; intérieur poli, 
présentant une im pression musculaire en fer-à-cheval, ouverte en avant.
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Remarques. —  Nous renvoyons à ce que nous avons dit au genre Patella 
(p. 73). D’Orbigny rapporte, évidemment à tort, au genre Helcion, presque 
toutes les prétendues Patelles fossiles (Pai., II, p. 3 4 ). Il en est beaucoup 
dont la surface est costulée et le bord dentelé, ce qui, d’après sa propre 
caractéristique, suffit pour en faire des Patelles. Quant à la coquille du cal­
caire grossier de Mons dont nous faisons un Helcion, on ne peut guère douter 
qu’elle n’appartienne réellement à ce genre.

Coquille petite, ovale, assez élevée, à som m et subcentral, à base ovale, symétrique, 
lisse et sans ornements extérieurs; intérieur lisse et poli, em preinte musculaire assez 
large se recourbant au dehors aux deux extrémités.

Remarques. — Cette espèce n’est pas très rare dans le calcaire grossier 
de Mons. Nous pouvons lui comparer, dans le bassin de Paris, le Patella
Dutemplei Desh. (1 8 5 7 , II, p. 229 , pi. V, iig. 1 3 -16 ) à surface lisse égale­
ment, mais dont le sommet est beaucoup plus antérieur.

Fie. 8«, vue par-dessus, grossie sept fois.
— 86, vue de l’intérieur, grossie sept fois.
— 8c, vue de profil, grossie sept fois.
—  8d,  grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille patelliforme, conique, non spirale, non sym étrique, à sommet 
subcentral un peu sénestre : impression m usculaire intérieure en fcr-à-cheval dont 
l'ouverture se trouve à droite à la partie antérieure et correspond, par une dépression 
siphonale plus ou moins marquée, à une expansion plus ou m oins forte du bord.

Remarques. —  Ce genre fut longtemps confondu avec le genre Patella.

H e l c io n  s i m p l e x , nov . sp.

PI. XXIV, fig. 8rr, b, c, fi.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille. 
Largeur —
Hauteur —

0,003 — 100
0,0023 — 83 
0,00123 -  42

Genre S IP H O N A R IA , Sow., 1826.
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Il fut proposé en 1 8 2 6  par Sowerby, mais comme une simple coupe 
motivée par sa forme et son empreinte musculaire non symétrique. Plus 
tard on s’aperçut qu’il ne pouvait appartenir aux Smlibranches prosobran- 
chiaux, et l’on s’accorde m aintenant à le placer parmi les pulmonés au 
voisinage des A uricules.

Ce genre serait très ancien si le S. Koninckii, de Mc Coy, était admis. Cette 
espèce, en effet, est du calcaire carbonifère; mais les autres auteurs et M. de 
Koninck lui-méme en font un Patella ou un Helcion.

Les véritables sipbonaircs fossiles paraissent appartenir aux terrains 
tertiaires. Les trois espèces éocènes de Deshayes sont des sables moyens. 
L’espèce de Mons se trouve donc être la plus ancienne du genre.

Coquille petite, ovale, allongée, non symétrique, déprimée, à sommet aigu, subcentral, 
se relevant un peu en avant; ornée de côtes rayonnantes assez fortes surtout aux deux 
extrémités, produisant une dentelure au bord, irrégulières, plus ou moins espacées et 
laissant entre elles des surfaces planes sur lesquelles se montrent une ou deux autres côtes 
plus petites, égalem ent irrégulières, ne se prolongeant pas jusqu’au som met; ces côtes sont 
recoupées de stries et de sillons d’accroissement nombreux et fort irréguliers, bien mar­
qués en approchant du bord; intérieur lisse et brillant, marqué de quelques sillons 
rayonnants correspondants aux côtes extérieures; empreinte musculaire en fer-à-cheval 
s’ouvrant à droite à la partie antérieure ; une légère expansion du bord se remarque à la 
hauteur de la branche droite de cette empreinte.

Remarques. —  Les ornem ents de cette espèce, par leur régularité, tien­
nent plutôt du caractère des patelles que des siphonaires, et d’un autre côté, 
la coquille est assez petite et les caractères intérieurs caractéristiques du 
genre sont assez difficiles à discerner. Aussi, n’est-ce pas sans hésitation 
que nous en avons fait un siphonaria.

Les trois espèces données par Deshaye appartiennent aux sables moyens.

S i p h o n a r i a  d u b i a ,  nov. sp.

LM. XXIV, fig. IO«, b , c., d .

D im e n s io n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur —

0,0045 — i 00 
0,003 -  66
0,00115 -  25
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Celle qui se rapproche le plus de la nôtre est le S. crassicostata (1863 , II, 
p. 693 , pi. VIII, fig. 8 -1 1 ), beaucoup plus grande et moins allongée que 
l’espèce de Mons. Notre espèce est très rare.

Fig. 10a, vue de l’intérieur, grossie cinq fois.
— 40b, vue par-dessus, grossie cinq fois.
— 10c, vue de profil, grossie cinq fois.
— lOd, grandeur naturelle.

Genre CHITON.

Car.[ gén. —  Coquille composée de huit plaques ou valves transverses imbriquées 
d’avant^en arrière et formant un ensem ble oval plus ou moins allongé.

Remarques. —  Ce genre de mollusque fort singulier est très ancien. 11 a 
commencé à se m ontrer dès la période silurienne et s’est perpétué jusque dans 
les mers actuelles où il se Irouve à son maximum de développement. M. de 
Koninck en a décrit plusieurs espèces du calcaire carbonifère de Belgique.

Les Chitons ont été, dans ces derniers temps, l’objet de recherches physio­
logiques de la part de naturalistes éminents. Il en est résulté des décou­
vertes aussi extraordinaires qu’inattendues, dont on peut voir un résumé, 
malheureusement très succinct, dans le Manuel de Conchyliologie de Fischer, 
pages 870 et suivantes.

C h i t o n  B a y l e i ,  nov. 6p.

PI. XXIV, fig. lia , b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la v a l v e ...............................................0,013 — 5 5
Largeur — ..........................................................................0,0255 — 100
Hauteur — .......................................................................... 0,013 — 55
Plus grand angle au sommet, dans le sens transversal. . 105°
Plus petit — — longitudinal . 100°

Très grande espèce dont nous ne connaissons que la valve anale. Cette valve est pyra­
midale, formée de deux parties symétriques séparées au côté anal par un sinus étroit à
bords rectilignes allant jusqu’au sommet et soudées au côté dorsal sous un angle exté­
rieur médian, saillant, d’environ 112°, divisées elles-m êm es respectivement en deux aires,
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les médianes planes, les latérales légèrem ent bombées et soudées aux médianes sous un 
angle un peu plus obtus ; ces aires sont ornées de stries et côtes rayonnantes, recoupées 
par d’autres stries et sillons concentriques et onduleux, jusqu’à un rebord qui leur est 
parallèle et bien marqué lim itant la lam e suturale sur laquelle se fait l’imbrication de la 
valve précédente, assez large aux côtés latéraux mais fort restreinte et largement sinueuse 
à l’angle médian ; la lame suturale correspond, au côté anal, à un bourrelet apophysaire, 
épais, à sillons transverses et rugueux, grossissant de plus en plus jusqu’au sinus anal ; 
intérieur divisé en trois lobes principaux, le médian correspondant à l’angle médian 
supérieur, les deux autres aux angles latéraux.

Remarques. —  Cette coquille est très remarquable et il est étonnant que 
l’on n’en ait pas découvert d’autres fragments dans le calcaire grossier 
de Mons. D’après les dim ensions données plus haut, elle devait former un 
ensemble très allongé, probablem ent de 90  à 100 millimètres, sur une lar­
geur de 35 à 40  seulem ent. On devrait peut-être la rapporter au genre 
Lorica, II. et A. Adams, dém em bré du genre Schizochiton, Gray, et carac­
térisés tous deux par une échancrure h la valve postérieure.

Nous dédions cette espèce à M. Bayle, le savant professeur de paléonto­
logie de l’École des m ines de Paris.

F ig. Ma, vue du côté ana!, grandeur naturelle.
— Mb, vue de la face supérieure, grandeur naturelle.
— H c, vue par-dessous.

Genre D E N T A L IU M .

Car. gén. —  Coquille tubulaire, en cône régulier très allongé, lisse ou striée longitu­
dinalement, arquée sur toute la longueur mais en chaque point en raison inverse de son 
épaisseur, ouverte à ses deux extrém ités ; ouverture antérieure plus grande, circulaire, à 
bords simples et tranchants; ouverture postérieure tronquée, entaillée ou munie d’un 
petit tube accessoire interne.

Remarques. —  Ce genre date des terrains primaires supérieurs. La plus 
grande espèce connue paraît être celle que M. de Koninck a décrite sous le 
nom de D. Herculeum et qui provient du calcaire carbonifère.

On a proposé, dès l’origine du genre, de séparer les Dentalium fissurés 
à l’extrémité postérieure (A ntalis, Aldrovande) de ceux qui ne le sont pas.
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Deshayes n’attachait pas à cette fissure la valeur d’un caractère générique. 
Nous ferons comme lui, mais, comme on le verra plus loin, elle conserve 
une certaine importance comme caractère spécifique.

Coquille assez grande, tubulaire, fort allongée, régulièrem ent conique, assez arquée à la 
partie postérieure, mais se redressant insensiblement à m esure que le diamètre augmente, 
lisse et brillante, marquée de fines stries d’accroissem ent obliques bien visibles à travers 
le poli de la coquille et de très légers renflements annulaires égalem ent obliques et 
irréguliers; ouverture arrondie, oblique; extrémité postérieure montrant une fissure 
assez peu prolongée.

Remarques. —  Cette espèce est très abondante dans le calcaire grossier 
de Mons, mais on ne l’obtient guère qu’en fragments atteignant rarement 
plus de 30 millimètres; en réunissant ces fragments nous pensons être arrivés 
à reconstruire assez exactement la forme primitive; aucun de ces fragments 
ne nous a présenté l’ouverture entière.

Pour le genre Dentalium les comparaisons sont toujours très difficiles et 
les identifications doivent, par conséquent, toujours être faites avec beaucoup 
de circonspection. Si nous mélangions des spécimens de Mons et des spéci­
mens du D. lacidum Desh. des sables inférieurs, en fragments suffisam­
ment courts, nous ne pourrions probablement plus arriver à les séparer 
complètement. La seule différence un peu persistante entre les deux espèces 
est la courbure de l’extrémité postérieure plus forte chez l’espèce de Mons 
que chez celle de Cuise. De plus, celte dernière ne paraît jam ais atteindre 
une aussi forte taille.

Fig. 5or, coquille en grandeur naturelle.
—  56, extrémité fortement grossie.

D e n t a l iu m  M ó n t e n s e , nov. sy.

PI. XXIV, fig. 12a, b.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille . . . .
Largeur à l’extrémité antérieure 

— — postérieure
Angle ap ical................................

0,07 — 100 
0,0005 — 7

0,005 -  1
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D e n t a l i u m  H a n n o n ic u m ,  nov. sp .

Nous renonçons à donner une description et des dessins de cette espèce 
qui est bien réelle cependant, mais qui ne se distingue de l’espèce précé­
dente que par l’absence de fissure à l’extrémité postérieure. Des fragments 
beaucoup plus ténus que ceux où celte fissure se montre n’en offrent 
absolument aucune trace. Nous devons même dire que les extrémités non 
fissurées sont sensiblem ent plus abondantes que les autres. Quant à d’aulres 
caractères distinctifs, des coquilles tout entières pourraient seules nous dire 
s’il en existe. En effet, ils ne pourraient guère consister qu’en une différence 
de courbure, ce que la reconstitution par fragments ne peut nous indiquer.

D e n t a l i u m  m a g n u m , nov. sp. 

IM. XXIV, fig• (i.

D i m e n s i o n s  : Longueur do lu c o q u i l le ..................................................... 0,002 —• 100
Largeur à l 'o u v e r tu re .....................................................  0,008 — 0

— au som m et................................................................. 0,001 — 1
Angle a p i c a l   1 Va° à 5°

Coquille grande, solide, allongée, tubulaire, régulièrement conique, arquée vers l’extrc- 
mitc postérieure, se redressant et devenant presque droite du côté de l'ouverture; ornée 
vers le sommet de onze à treize côtes saillantes,aiguës, mais s'arrondissant insensiblement, 
presque égales et assez régulièrem ent disposées, séparées par dessillons d’abord simples 
mais recevant successivem ent d ’autres côtes en nombre variable vers le milieu de la 
coquille, lesquelles grossissent de plus en plus en même temps que les premières s'atté­
nuent de façon à devenir à peu près égales pour disparaître presque entièrement à 
l’ouverture; ces ornem ents sont traversés par des stries de croissance très fines légèrement 
obliques; ouverture arrondie.

Remarques.— Nous ne connaissons pas le sommetde cette espèce; lenombre 
des côtes est presque toujours de treize, la courbure n’est pas toujours bien 
régulière. Le spécimen dessiné présente cette particularité curieuse que la 
coquille ayant élé brisée du vivant de ranimai, ce dernier l’a continuée en 

Tome XLVII. 11
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laissant la cassure apparente. Un autre montre une interruption curieuse des 
côtes, comme si, pendant la croissance, l’animal avait tourné sur son axe et 
s’était peu après replacé dans sa position première. Voyez Deshayes 
(1 8 5 7 , pi. III, fig. 1), où est indiqué un semblable accident.

Cette espèce est aussi fort abondante dans le calcaire grossier de Mons, 
mais moins que les deux précédentes. Aucun des fragm ents de l’extrémité 
postérieure que nous possédons n’est fissuré. C’est évidem m ent une des plus 
grandes des terrains tertiaires. L’espèce du bassin de Paris qui s’en approche 
le plus est le D. striatum , Sow. (Desh., 1 8 5 7 , II, p. 2 0 6 , pi. I, fig. 9-11), 
espèce des sables inférieurs et du calcaire grossier et que l’on rencontre aussi 
en Angleterre dans les couches de Barton et de Bracklesham. Les ornements 
sont à peu près les mêmes et ils s’atténuent de la même façon à mesure que 
la coquille grandit. Mais la conicité augm ente plus rapidem ent dans la 
coquille de Mons, la courbure est moins forte, surtout à l’extrém ité antérieure, 
et la taille est plus grande.

Fig. 6, coquille en grandeur naturelle.
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O r d r e  II. —  PULMONÉS.

Genre C Y L IN D R E L L U S  A., Muuier-Chalmas, 1884.

Car. gén. —  Coquille allongée, turriculée, à lours nombreux ; ouverture ovalaire, à 
péristome continu, libre, sim ple ou légèrem ent épaissi ; colum elle munie d’un seul pli 
terminal ; tours antérieurs présentant intérieurement des plis columellaires et pariétaux 
plus ou moins nombreux et saillants.

Remarques. —  Ce genre a été créé par M. Munier-Chalmas pour une 
espèce que l’on trouve égalem ent en France et en Belgique, dans les terrains 
éocènes les plus inférieurs; c’est celle que nous allons décrire. Le même 
auteur suppose qu’il existe une seconde espèce lisse, spéciale à la Belgique, 
mais nous pensons qu’il n’en est rien, les premiers tours de l’espèce existante 
étant toujours lisses; les stries ne commencent parfois que très tard, 
mais chez tous les spécimens que nous possédons elles existent au moins aux 
derniers tours, bien qu’il faille parfois une assez forte loupe pour les distin­
guer.

C y m n d r e l m n a  B r ia r t i ,  M unier-C halm as.

PI. XXVI, iig. 9a, b, c, d .

S y n o n y m ie  : cyim dreiiina n ria rti. Mun.-Ch., 1884, Ann. de maiae., vol. I, pi. VII, fig. 4-6.
_  __  M un.-C h., 1886, Bull, de la Soc. géol. de France, p. 490.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e ..........................................................  0,0095
Largeur — ..........................................................
Hauteur du dernier t o u r ............................................................................25
Angle apical aux quatre premiers to u r s ..................................45° à 50°

Coquille petite, allongée, turriculée, composée de neuf tours un peu arrondis, séparés 
par des sutures assez profondes, les cinq premiers s ’enroulant assez régulièrement et 
donnant à la coquille sa plus grande largeur, les autres se rétrécissant jusqu à 1 ouverture; 
dernier tour muni à sa partie extérieure d’une carène bien marquée limitant une base 
lisse au centre de laquelle se trouve une fente ombilicale profonde; extérieur des premiers



84 DESCRIPTION DES FOSSILES

tours lisse et poli, les trois ou quatre derniers ornés de stries d ’accroissement fines, 
arquées en arrière, irrégulières, de plus en plus visibles et devenant de petits sillons vers 
l’ouverture; celle-ci petite, ovale, subquadrangulare, oblique, détachée du tour précé­
dent, à périslome continu, s'épaississant en un bourrelet an on d i un peu en arrière; bord 
columellaire montrant un pli médian oblique.

Remarques. — Par une section suffisante d’une coquille de cette espèce, 
M. Munier-Chalmas a pu en compléter la description de la m anière suivante1 : 
« Avant-dernier tour portant à l’intérieur : 4° deux plis coluinellaires lamel­
laires, saillants, le postérieur présentant à sa jonction avec la columelle un 
sillon plus ou moins accusé; 2° deux plis pariétaux basilaires précolumellaires, 
assez rapprochés, étroits et peu élevés; 3° un pli pariétal latéral peu saillant, 
situé vis-à-vis du pli columellaire postérieur; 4° un pli pariétal supérieur un 
peu moins développé que le précédent. »

Une coquille, sectionnée vers le sixième tour, c’est-à-dire à la plus forte 
largeur, nous montre que ces plis, si compliqués à l’avanl-dernier tour, se 
réduisent à deux, l’un très saillant, lamellaire, au bord columellaire, l’autre 
beaucoup moins fort au bord opposé.

Une espèce paraissant très voisine de celle-ci a été décrite par Deshayes 
sous le nom de Cylindrella P a rm e/m s (4 8(>3, II, p. 8 7 2 , pi. LVII, lig. 10-42). 
Malheureusement sa description fut faite d’après un spécimen unique, fort 
incomplet et brisé en plusieurs fragments que l’au teur est parvenu à réunir 
de manière à en donner les dimensions exactes. On pourrait peut-être, si les 
fragments sont encore détachés, s’assurer du genre réel de la coquille. Quant 
à en faire une section longitudinale, comme le désire M. Munier-Chalmas, on 
ne s’y résoudra, probablement, que très difficilement. Celte espèce provient 
des sables de Jonchery (partie supérieure des sables de Bracheux), et elle se 
différencie de l’espèce de Mons, non parce que le dernier tour est un peu

1 Ainsi que le dit M. Munier-Chalmas dans scs observations sur le genre Cylindrellina, 
les dessins de cette espèce ont été donnés dans les Annales de malacologie (vol. 1, pi. VII, fig- 4-6) 
en même temps que d’autres mollusques nouveaux; mais par suite de circonstances spéciales, 
une très faible partie du texte fut remise, de sorte que plusieurs espèces figurées ne furent pas 
décrites. C’est ce qui explique pourquoi la description seule du Cylindrellina  parut dans le 
Bulletin  de la Société géologique.
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détaché de la spire, ce qui existe aussi chez quelques-uns de nos spécimens, 
mais parce que l’ouverture est plus aiguë et se projette en avant, que la base 
est moins profondément ombiliquée et que les ornements persistent jusqu’au 
sommet de la spire. Ce sont des différences sur la valeur desquelles de nou­
velles trouvailles, dans le gîte de Jonchery, pourront seules apporter quelque 
lumière en même tem ps que sur le genre réel auquel on doit rapporter la 
coquille de Deshayes.

Le C. B riarti est au nombre des espèces, nombreuses déjà, qui se trou­
vent en même temps dans le calcaire grossier de Mons et dans les marnes 
stronlianifères de Meudon, établissant ainsi un lien de plus entre ces deux 
termes les plus inférieurs des terrains éocènes.

Fig. 9a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois et demie.
— 96, vue par-dessus, grossie trois fois et demie.
  9c, vue de l’extrém ité de la spire détachée, grossie sept fois.
— 9d, grandeur naturelle.

Genre LYMNEA, Lamk., 1801.

Car. gén . — Coquille dextre, m ince et fragile, ovale oblongue, plus ou moins turriculée, 
à spire aiguë; ouverture plus longue que large, arrondie en avant, aiguë en arrière; bord 
droit sim ple; colum elle tordue.

Remarques. —  Ce genre a été signalé dans le Purbeckien et dans le 
Wealdien. Il se m ontre en grande abondance dans les terrains tertiaires et 
se trouve à son maximum à l’époque actuelle. On le rencontre dans les eaux 
douces de toutes les latitudes.

Nous étions en droit d ’espérer trouver ce genre bien représenté dans 
les assises d’eau douce du système montien. Si cet espoir a été deçu, cela
provient probablem ent du peu d’échantillons de ces assises que nous’avons
eus à notre disposition. Nous ne pouvons décrire qu’une seule espèce d’après 
un spécimen unique quelque peu incomplet provenant de l’assise du calcaire 
grossier proprem ent dit.
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L y m n b a  H a n n o n ic a ,  nov. sp. 

PI. XXIII, lïg. 13a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u ille ........................................... 0,0045 — 100
Largeur — ........................................... 0,0Q25(?) — 56
Hauteur de l’o u v e r tu r e ...........................................  0,003 — 64
Angle a p ic a l ................................................................  35°

Petite coquille mince et fragile, brillante, allongée, fusiforme, com posée de cinq tours 
arrondis, assez larges, séparés par des sutures sim ples assez profondes, enroulés en une 
spire fort aiguë, ayant pour tout ornement des stries de croissance très fines, recourbées en 
arrière en arrivant à la suture; dernier tour très développé, ovale, un peu renflé à la 
partie postérieure, atténué en avant; ouverture allongée, étroite, oblique, un peu tron­
quée en avant, aiguë en arrière; bord droit largement arqué; bord gauche infléchi à la 
base de la colum elle; celle-ci tordue.

Remarques. —  Nous ne possédons qu’un seul spécimen de cette espèce, 
et encore le bord droit est enlevé en partie. Elle semble être caractérisée 
par une spire très aiguë. Ce pourrait bien être le jeune âge d ’une espèce plus 
grande.

Nous recevons, au moment où nous mettons la dernière main à ce fasci­
cule, la livraison du Journal de conchyliologie du 1er ju ille t 188G (3 e sér., 
t. XXVI, n° 3) où nous trouvons la Description d’espèces du terrain tertiaire 
des environs de Paris (suite), par M. Cossmann. Nous y trouvons le L. Herou­
valensis (p. 2 2 5 , pi. X, fig. i )  des sables d’Hérouval, faisant partie des sables 
de Cuise. C’est une petite espèce dont le facies est à peu près celui de la nôtre. 
Seulement, la spire paraît encore plus pointue et Couverture a beaucoup moins 
d’étendue, n’étant guère que les deux cinquièmes de la longueur totale.

Fig i 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie sept fois.
—  126, vue par-dessus, grossie sept fois.
— 12c. grandeur naturelle.
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Genre P H Y S A , Draparnaudi, 1801.

Car. gén. —  Coquille spirale, sénestre, ovale oblongue, mince, luisante, transparente5 
ouverture verticale, allongée; colum elle torse; péristome mince et tranchant.

Remarques. —  Ce genre se distingue des Lymnées par l’enroulement 
sénestre. D’après plusieurs malacologues cette particularité aurait peine à 
suffire pour établir une coupe générique, si des distinctions anatomiques ne 
venaient s’y ajouter C

On cite des Physes des terrains jurassiques, mais dont la détermination 
générique est extrêm em ent difficile et assez douteuse (Fischer, p. SIO). On 
en cite de plus certaines des terrains wealdiens d’Angleterre. Ce sont les 
terrains tertiaires qui nous en offrent le plus grand nombre. Elles sont, 
actuellement, universellem ent répandues.

Ce genre a une grande importance au point de vue des assises éocènes 
du système m ontien. Nous en connaissons deux espèces appartenant au 
calcaire grossier de Mons proprem ent dit. Mais on sait qu’il existe, au-dessus 
de cette formation m arine ou d’estuaire, un calcaire marneux d’une puis­
sance assez considérable et qui est entièrement d’eau douce. Cette assise 
est principalem ent connue par les sondages de la caserne de cavalerie et de 
la prison à Mons, dont les principaux échantillons recueillis se trouvent dans 
la collection de M. G. Lam bert; ils renferm ent beaucoup de Physes, mais, 
malheureusement, toujours à l’état de moules.

1 Des formes sénestres, spéciales aux îles Sandwich et à la Nouvelle-Zélande, ont, pour des 
motifs analogues, été rapportées au genre Lymnea (Fischer, p. 506). Mais la paléontologie est 
impuissante à juger des caractères anatomiques et elle doit nécessairement ranger toutes les 
coquilles sénestres parmi les Physes.
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P h y s a  M o h t k h s i s ,  nov. sp. 

PI. XXIII, % . ís« , b, c.

D i m e n s i o n s  : L o n g u e u r  de la c o q u i l l e   0,0075 100
Largeur —  0.00<t — S3
Hauteur de l’o u v e r tu re ....................................................... 0,0045 — 60
Angle apical......................................................................  >>7“

Coquille assez petite, ovale, mince, composée de quatre tours arrondis, le dernier très 
développé, s ’enroulant régulièrement en une spire aiguë, séparés par des sutures profondes, 
simples, ornés de stries d’accroissement irrégulières et bien marquées.

Remarques. —  L’ouverture de l’unique spécimen que nous possédons 
étant encroûtée, nous ne pouvons rien dire de cette partie de la coquille 
qu’il eût été, cependant, si intéressant de connaître. De plus, ce spécimen 
est un peu aplati par la fossilisation, ce dont il n’a pas été tenu compte dans 
l’indication des dimensions.

Notre espèce se rapproche beaucoup, par sa forme générale, du P . pri­
migenia, Desh. (1 8 6 6 , II, p. 733 , pi. XL1V, fi#. 1 1 -1 2 ), des sables infé­
rieurs de Jonchery et de Chalons-sur-Vesles ; mais elle a l’ouverture propor­
tionnellement plus longue et plus développée, et n’a pas de cordonnet 
suturai.

Le spécimen dessiné est du calcaire grossier de Mons, mais l’espèce est 
beaucoup plus abondante dans le calcaire lacustre supérieur (calcaire è 
Physes) où elle atteint une taille un peu plus grande.

Fig. '14a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 146, vue par-dessus, grossie quatre fois.
—  14c, grandeur naturelle.

P h y s a  D u m o n t i ,  n o t ’, s p .

PI. XXIII, fig. 1 3 a ,  6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la co qu ille ...............................................  0,004 — 100
Largeur — .................................................0,002 — 50
Hauteur du dernier tour.  .............................................0 ,0 0 2 5 — 62
Àngle apical......................................................................  50° à 55°

Coquille petite, mince, ovale, com posée de quatre tours arrondis, le dernier très grand,
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s’enroulant sous un angle un peu concave, séparés par des sutures profondes bordées, 
aux derniers tours, par un cordonnet résultant d’une légère dépression longitudinale 
postérieure, n ’ayant pour autres ornements que de très fines stries de croissance; 
ouverture grande, occupant plus de la moitié de la longueur de la coquille, ovale, oblique, 
arrondie mais un peu atténuée et« saillante en avant, aiguë en arrière; péristome un 
peu évasé à la partie antérieure; labre, arqué, légèrement aplati à sa partie moyenne; 
eolumelle tordue.

Remarques. —  Cette espèce s’écarte de la précédente par son cordonnet 
suturai; mais, par cela même, elle se rapproche du P . primigenia, sans qu’il 
soit possible, cependant, de proposer une identification. L’espèce de Mons est, 
en effet, plus globuleuse et elle a l’ouverture plus étroite et plus allongée.

Celte espèce provient du calcaire grossier de Mons. Nous n’avons pu la 
reconnaître dans aucun des échantillons du calcaire à Physes supérieur qui 
font partie de la collection de M. G. Lambert.

Fig. 13a, vue du côté de l’ouverture, grossie six fois.
—  136, vue du côté de l’om bilic, grossie six fois.
— 13c, grandeur naturelle.

Genre AU RICULA, Lamk., 1796.

Car. gén. —  Coquille ovale, oblongue, à spire conoide assez courte; ouverture étroite 
longitudinale; bord colum ellaire portant généralement deux plis, quelquefois trois; bord 
droit dilaté, épaissi et non denté.

Remarques. —  L’évasem ent du bord droit et le bourrelet intérieur sont 
plus ou moins prononcés, et si quelques auteurs admettent, dans ce genre, 
quelques coquilles à bord simple, ces caractères n’en doivent pas morns être 
considérés comme le cas général et les indices de l’âge adulte. Le bourrelet 
intérieur n ’est pas régulier et présente souvent des renflements allongés, 
quelquefois même dentiformes, établissant la liaison avec d’autres genres. 
D’un autre côté, les évasements peuvent se répéter périodiquement sous 
forme de varices latérales, établissant ainsi d’autres liaisons. De là, des hési­
tations bien naturelles pour le classement des espèces.
— MM. Adams ont abandonné le nom d’Auricula pour reprendre celui

T ome XL VU. 12
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d'Ellobium, donné par Bolten en 1798 , mais sans qu’il ait été accompagné 
d’aucune description. Les noms donnés par Bolten dans les mêmes conditions 
ont parfois été préférés à des noms plus récents; mais dans le cas présent, il 
n’en a pas été de même, le nom $  Auricula étant en quelque sorte consacré 
par l’usage et caractérisant très bien la forme de l’ouverture de la coquille.

Ce genre a commencé à se m ontrer dans le terrain jurassique. Il est sur­
tout devenu fort abondant dans les terrains tertiaires.

Le calcaire grossier de Mons nous en a fourni six espèces, dont une très
remarquable comme nous le verrons (A . grandis).

A u r i c u l a  g r a n d i s ,  n o v .  sp .

PI. X X V , fig Irt, h.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e   0,044 — 100
Largeur —   0,020 — 45
Hauteur de l’o u v e r t u r e  0,02«) — 57
Angle a p ic a l ...................................................................... 41° à 42°

Coquille grande, épaisse, allongée, à spire conique et aiguë mais souvent érodée, formée 
en son état complet de. neuf tours s’enroulant régulièrement, peu saillants, séparés par 
des sutures bien marquées, irrégulières et onduleuses, ornés de côtes transverses irrégu­
lières, très saillantes à la partie postérieure du dernier tour, où elles sont même quelque­
fois tuberculeuses près de la suture et non parallèles aux nombreuses stries de croissance 
qui les recoupent souvent sous un angle assez prononcé; dernier tour très développé, 
portant une très forte côte à l ’opposé de l’ouverture, celle-ci ovale, allongée, arrondie en 
avant, anguleuse en arrière; labre fortement évasé et muni d’un bourrelet intérieur très 
lort, surtout à la partie postérieure en arrivant à la suture, où il s’élargit considérablement, 
plus mince à la partie antérieure où il fait retour sur le bord colum ellaire en cachant un 
faux ombilic; bord columellaire portant deux plis; le postérieur assez fort, l’antérieur 
beaucoup moindre et quelquefois peu visible.

Remarques. —  Cette espèce est une des plus grandes du genre trouvées 
à l’état fossile. La très forte côte qui se rem arque à l’opposé de l’ouverture 
et qui n’est qu’un bourrelet antérieur, indique une périodicité d’accroisse­
ment égale à un demi-tour de la coquille, ce qui caractérise certains genres 
de la famille des Auriculides; et comme on n’en rem arque généralement plus
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aux tours précédents, on en doit conclure que l’âge adulte ne se marquait 
que quand la coquille avait déjà atteint une très grande taille, remarque 
qui pourrait être faite à propos de beaucoup d’espèces du genre.

Cette espèce est très com m une dans le calcaire grossier de Mons, et c’est 
une des plus grandes coquilles du gisement. Aucune des espèces du bassin 
de Paris décrites par Deshayes n ’atteint cette taille. Toutes s’en distinguent 
parfaitement par les particularités de l’ouverture.

Fig. la , vue du côté de l ’ouverture, grandeur naturelle.
— 16, vue par-dessus, grandeur naturelle.

A u r i c u l a  c o r i c a ,  n ov . sp .

PI. XXV, fig. 2«, 6, r.

D i m e n s i o n s  : Longueur de l a  c o q u i l l e ...................................................... 0,013 —  100
Largeur — .    0,006 — 46
Hauteur du dernier t o u r   0,007 — 56
Angle a p ic a l ..................................................................................  40°

Coquille épaisse, allongée, à spire pointue, composée de sept tours arrondis s'enroulant 
régulièrement, séparés par des sutures bien marquées un peu irrégulières, ornés de stries 
de croissance obliques, irrégulières; dernier tour très développé; ouverture allongée, 
étroite, un peu oblique, arrondie en avant, aiguë en arrière, à labre évasé et épaissi en un 
bourrelet intérieur très saillant vers le milieu du bord droit, mais interrompu assez brus­
quement avant d arriver à l’angle postérieur, faisant retour, en avant, jusque vers le 
milieu du bord gauche, en obstruant en partie un faux om bilic; bord columellaire muni 
de deux plis bien prononcés, le postérieur vers le milieu de l’ouverture est plus fort que 
l’autre; une large et m ince callosité rejoint l’angle postérieur.

Remarques. —  A prem ière vue, et surtout d’après les dessins, on pour­
rait prendre cette coquille pour le jeune âge de l’espèce précédente; mais 
un examen attentif y fait vite reconnaître des différences essentielles. L’ou­
verture est beaucoup plus étroite, les plis columellaires plus forts et plus 
apparents, et le bourrelet présente la particularité d’être brusquement inter­
rompu vers l’angle postérieur.

Nous ne possédons qu’un seul spécimen complet de cette espèce. L’inté­
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rieur est, en partie encroûté, ce qui nous a peut-être caché certaines parti­

cularités intéressantes.
Les A. ovata, Lamk. (A w i. du Mus., IV, p. 435  et V III, pi. LX, fig. 8«6, 

et Desh., 1824, II, p. 68, pi. VI, fig. 1 2 -1 3 ) et A . Lamarki, Desh. 
(1863 , II, p. 778, pi. XLVIII, fig. 22-24), toutes deux du.calcaire grossier, 
nous semblent être celles du bassin de Paris qui s’approchent le plus de 
notre espèce. Elles en ont à peu près la taille ; mais, entre autres caractères 
distinctifs, le bourrelet de l’espèce de Mons est beaucoup plus fort et l’ou­
verture plus étroite. Nous ne remarquons pas non plus, à cette dernière, les
varices périodiques des espèces du bassin de Paris.

Fig. 2a, vue du côté de l’ouverture, grandeur double.
— 26, vue par-dessus, grandeur double.
— 2c, grandeur naturelle.

A u r i c u l a  p e r f o r a t a ,  nov. #p 

PI. XXV, fig. 30, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille .......................................................................0,021 —  100
Largeur — ................................................0,010 — 18
Hauteur du dernier lour................................................ 0,0105 — 80
Angle apical.....................................................................  0(1°

Coquille assez grande, ovale, allongée, com posée de huit ou neuf tours étroits, 
presque plats, s'enroulant d’abord sous un angle un peu concave au voisinage du 
sommet mais devenant convexe aux derniers tours, séparés par des sutures linéaires 
presque superficielles et bordées d’une mince bandelette relevée à la partie postérieure 
des tours; dernier tour très développé, portant un léger renflement au tiers postérieur, un 
peu en avant duquel se fait le retour de la spire ; base atténuée en avant, ayant un ombilic 
profond, étroit, semi-lunaire, très-bien .limité par une carène saillante partant de la partie 
antérieure de l’ouverture pour se perdre en arrière sous la callosité du bord columellaire; 
toute la surface est ornée de stries de croissance fines, obliques, irrégulières, et de costula- 
lations parallèles affectant une certaine régularité aux premiers tours, mais devenant 
irrégulières au dernier; ouverture allongée, irrégulière ou sub-polygonale, aiguë en 
arrière, dilatée et légèrement sinueuse en avant; péristome bordé par un bourrelet 
arrondi, fortement épaissi à la colum elle et à la partie antérieure, moins fort au bord 
droit; bord columellaire portant trois plis, le plus fort presque au milieu, étroit et très 
saillant, l’antérieur plus petit et de même forme, le troisième en arrière, plus obtus et 
affectant la forme d’un renflement provenant du passage de la carène de l’om bilic.
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Remarques. —  De toutes les espèces données par Deshayes, l’A. Neglecta, 
Desh. (1866 , II, p. 7 7 7 , pi. XLVIII, fig. 2 7 -2 9 ), de l’étage des sables 
moyens, est celle qui se rapproche le plus de la nôtre. Mais, outre les diffé­
rences provenant des dim ensions proportionnelles, l’espèce de Mons possède 
un ombilic véritable au lieu de la simple fente ombilicale de l’espèce du 
bassin de Paris.

Fig. 3a, vue du côté de l'ouverture, grossie une fois et demie.
— 36, vue par-dessus, grossie une fois et demie.
— 3c, grandeur naturelle.

A u r i c u l a  v i c i n a ,  hoi?, sp»

PI. XXV, fig. 4a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur du dernier tour 
Angle api cal . . . .

Coquille assez petite, allongée, turriculée, à spire pointue, composée de six tours 
presque plats s’enroulant sous un angle convexe, très étroits au som met, mais s ’élargis­
sant rapidement, réunis par des sutures linéaires presque superficielles, un peu irrégu­
lières et onduleuses, le dernier très développé en longueur, ornés de stries d’accroissement 
obliques, très fines et très serrées; extérieur des tours montrant une légère dépression 
suturale bien visible au dernier, mais s ’effaçant de plus en plus en approchant du sommet; 
ouverture ovale, oblique, un peu dilatée en avant, fort aiguë en arrière ; bord droit et 
bord antérieur sim ples et tranchants, mais s ’épaississant en un large bourrelet intérieur 
peu saillant; bord colum ellaire portant vers le milieu un pli très saillant, un peu oblique, 
presque transverse, en avant un second pli beaucoup moins saillant, presque droit, et en 
arrière un troisième plus petit encore, séparé du pli médian par un sillon large et profond ; 
une légère callosité recouvre tout le bord columellaire.

Remarques. —  Un exam en rapide ferait facilement confondre cette espèce 
avec le Blauneria acuta que nous verrons plus loin; mais les particularités 
de l’o u v ertu re /e t surtout le troisième pli columellaire, ne doivent pas faire 
hésiter à l’en distinguer et même à la placer dans un autre genre. On lui, 
reconnaît également un second bourrelet intérieur en arrière de celui du

0,0075 — 100 
0,0035 — 47 
0,0035 — 47

55°
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bord, indiquant une périodicité d’accroissement peu prolongée. Elle est plus 
élancée que toutes les espèces données par Deshayes.

Fig. 4a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
_  i b ,  vue par-dessus, grossie quatre fois.
— 4c, grandeur naturelle.

A u r i c u l a  l o n g a ,  tioü. sp .

PI. XXV, fig. 5a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille ................................................0,0125 — 100
Largeur —............ ...........................................  0,004 — 32
Hauteur du dernier tour.................................................  0,005 — 40
Angle apical au sommet...........................................  40°

— au dernier t o u r ...................................... 13°

Coquille assez petite, fort allongée, sub-cylindrique, com posée de six tours peu arrondis, 
séparés par des sutures linéaires irrégulières, déprimés à la partie postérieure et dessinant 
ainsi un cordonnet suturai, ornés de stries d’accroissement obliques, irrégulières ; ouver­
ture étroite, oblique, arrondie et un peu élargie en avant, aiguë en arrière; le bord anté­
rieur et le bord droit simples, mais ce dernier s’épaisissant rapidem ent en un bourrelet 
intérieur bien marqué portant vers le milieu un léger enflem ent dentiforme; bord 
columellaire oblique, portant trois plis, le premier à la partie antérieure de la columelle 
assez petit, le second vers le milieu plus prononcé et correspondant au renflement du bord 
droit, le troisième plus petit, un peu en arriére ; bord gauche recouvert d’une légère 
callosité.

Remarques. —  Nous répétons, à propos de cette espèce, ce que nous 
avons dit de l’espèce précédente (A . vicina, p. 93 ), qu’un examen rapide 
la ferait facilement ranger parmi les Blauneria. Les dents columellaires, et 
le bourrelet du bord droit beaucoup plus accusé que chez M .  vicina, en 
font également une Auricula, plus élancée que cette dernière et avec laquelle 
d’autres particularités de l’ouverture em pêchent de la confondre.

Fig. 5a, vue du côté de l ’ouverture, grossie cinq fois.
—  56, vue par-dei&sus, grossie cinq fois.

.—  5c, grandeur naturelle.
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A u r i c u l a  p a r v a ,  n o v .  s p .

PI. XXV. fig. Off, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur de l’ouverture 
Angle api cal . . . .

Coquille assez petite, m ince et fragile, ovale, composée de six tours peu saillants, 
arrondis, s’enroulant régulièrem ent en une spire pointue, séparés par des sutures bien 
marquées, ornés de stries d’accroissem ent obliques, irrégulières, et creusés d’une légère 
dépression postérieure produisant un petit cordonnet suturai ; dernier tour très développé, 
portant à la partie postérieure une carène obtuse en avant de laquelle se fait le retour de 
la spire; base conique; ouverture ovale, oblique, allongée, aiguë en arrière, arrondie et 
saillante en avant; bord droit ovale, arqué, mince, s’épaississant un peu en dedans; bord 
columellaire légèrem ent concave, portant deux plis aigus assez petits, l’antérieur est un 
peu plus saillant que l’autre.

Remarques. —  Cette espèce se rapproche de certaines espèces du bassin 
de Paris, entre autres de VA. depressa, Desh. (1863 , II, p. 776 , pi. XLVIII, 
fig. 19 -21), des sables inférieurs d’Héronval et qui est extrêmement rare. 
Notre espèce est beaucoup plus petite, un peu moins large proportionnelle­
ment et n’a que deux plis columellaires.

Fig. 6a, vue du côté de Touverture, grossie trois fois.
— 66, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 6c, grandeur naturelle.

Genre P Y T H IA , Bolten, 1798.

Car. gén. —  Coquille ovale, à spire conique et déprimée, à tours nombreux portant des 
varices latérales obliques, opposées et correspondant à chaque demi-tour de spire ; ouver­
ture étroite, grimaçante, le bord colum ellaire fortement plissé, le bord droit portant au 
bourrelet quelques dents alternant avec les plis columellaires.

0,008 -  100 
0,004 -  80 
0,004 -  50 

45«

Remarques. —  Nous rapportons à ce genre trois espèces du calcaire gros-
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sier de Mons qui, par leurs varices latérales, semblent bien lui appartenir. 
D’autres espèces, très voisines par les particularités de 1 ouverture, ont été 
rapportées à d’autres genres.

P y t h i a  d i s t e n s u s ,  nov. sp. 

PI. XXVI, fig. 2a, 6, c.

0,0105 — 100 
0,007 — 67 
0,0065 — 6-4 

75°

DiMENsiOiNS : Longueur dç la coquille . 
Largeur —
Hauteur du dernier to u r . 
Angle a p ica l.........................

Coquille mince et fragile, ovale, globuleuse, com posée de cinq à six tours arrondis, 
s’enroulant sous un angle un peu convexe en une spire courte et obtuse, réunis par des 
sutures linéaires portant une dépression longitudinale bien accusée à la partie postérieure 
des tours, et à chaque tour deux varices obliques opposées correspondant d’un tour à 
l’autre; ces tours sont ornés de stries et sillons d’accroissement obliques, transverses, très 
serrés, le dernier tour très développé, ovale, très renflé en avant de la dépression suturale; 
ouverture ovale, oblique, grimaçante, arrondie en avant, aiguë en arrière; bord droit arqué, 
mince, mais fortement épaissi à l’intérieur par un bourrelet très fort à la partie médiane, 
assez atténué vers la partie postérieure et portant deux protubérances dentiformes qui le 
divisent presque par tiers; bord columellaire portant trois plis, l’antérieur très saillant et 
tordu, le second presque au milieu de l’ouverture aussi saillant et bifide, le troisième plus 
petit se prolongeant vers la partie postérieure, les intervalles entre les plis correspondant 
aux dents du bord droit ; une callosité très m ince réunit le bord droit au bord columellaire.

Remarques. —  Les varices caractéristiques ne laissent aucun doute sur la 
détermination générique de cette espèce; il en est de même des particula­
rités de l’ouverture; la dent médiane du bord columellaire, qui est bifide, la 
rapproche des Plecotrema. Nous ne connaissons pas une coquille dans les 
terrains éocènes que nous puissions comparer à la nôtre. Elle est assez rare 
dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 2a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
vue par-dessus, grossie trois fois.

— 2c, grandeur naturelle.
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P y t h i a  g l o b o s a ,  nov. sp.

PI. XXVI, fig. 3 a , b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille..........................................  0,0085 —  100
Largeur — ..........................................  0,0055 — 65
Hauteur du dernier tour..........................................  0,0035 — 65
Angle apical..................................................................... 90°

Assez petite coquille, globuleuse, déprimée, à spire courte, composée de quatre à cinq 
tours fort étroits, un peu arrondis, s ’enroulant sous un angle convexe en une spire obtuse, 
recouverts de stries de croissance obliques assez fortes, surtout au dernier tour, et de 
quelques varices périodiques, montrant une légère dépression longitudinale à la partie 
postérieure, ce qui produit une bandelette mince le long de la suture; dernier tour 
très développé, renflé et marqué d’une carène obtuse postérieure, en avant de laquelle 
se fait le retour de la spire; ouverture ovale, allongée, oblique, aiguë en arrière, arrondie 
en avant; bord droit arque, tranchant mais épaissi intérieurement en un bourrelet assez 
large portant deux protubérances dentiformes sensiblement égales et le divisant presque 
par tiers ; bord colum ellaire recouvert d’une large callosité d ’où se détachent trois plis 
transverses, l’antérieur en spirale sur une columelle saillante, le médian beaucoup plus 
fort, assez écarté du prem ier, le troisième moins fort un peu en arrière.

Remarques. —  Celte espèce est bien caractérisée, quoique la coquille 
soit incomplète; eu effet; le dernier tour semble avoir été enlevé; mais il 
est probable qu’il n’a jam ais été complet lui-meme; en ce sens que l’animal 
a dû mourir avant d’avoir formé son dernier bourrelet. Les varices périodi­
ques se montrent moins bien que sur le P . distensus (p. 96); mais la forme 
générale déprim ée n ’est pas moins évidente et la détermination générique 
ne peut guère être contestée. Les deux espèces sont; du reste; assez voisines; 
mais on les distinguera parfaitem ent l’une de l’autre par la forme et les parti­
cularités de l’ouverture.

Fig. 3o, vue du côté de l'ouverture, grossie quatre fois.
— 56, vue par-dessus, grossie quatre fois.
-^--5cj -grandemMiaturelle. • • . • . ■ • .
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P V T B IA  PISA RIA, nO V . S p .

PI. XXVI, % . 4a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour. 
Angle apical...................

Ü,Ü0A5 — 100 
0,003b — 78 
0,003 — 67

100»

Coquille petite, globuleuse, très fragile, à spire courte, com posée de quatre ou cinq 
tours très étroits, recouverts de stries de croissance obliques très fines, s’enroulant sous un 
angle très ouvert, un peu arrondis et portant une légère dépression longitudinale à la 
partie postérieure produisant une bandelette m ince le long de la suture; le dernier tour 
très développé, renflé et montrant une carène postérieure obtuse sur laquelle se fait le retour 
de la spire; ouverture ovale, allongée, très oblique, atténuée et aiguë en arrière, arrondie 
en avant; bord droit arqué, tranchant mais épaissi intérieurement surtout à la partie
antérieure, et portant trois dents sur la moitié postérieure, la plus forte en avant, les deux
autres progressivement plus petites; bord columellaire recouvert d’une large callosité, 
muni de trois plis; l’antérieur, qui est comme le retour en spirale du bord, est saillant, 
oblique, tordu; le second m ince, également saillant, transverse, situé vers le milieu; 
le troisième un peu en arrière beaucoup plus petit.

Remarques. —  Il n’y a que de faibles différences entre cette espèce et le 
P. globosa (p. 97). Elles consistent dans la disposition des dents du bord 
droit plus nombreuses chez cette dernière, dans la petitesse de son dernier 
pli columellaire et dans sa forme générale un peu plus trapue. Elle est éga­
lement assez rare.

Fig. 4a, vue du côté de l’ouverture, grossie cinq fois.
— 46, vue par-dessus, grossie cinq fois.
—  4c, grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille ovale, oblongue, à spire aiguë; ouverture allongée, ovale; bord 
columellaire portant de trois ù cinq plis, les plus petits en arrière; bord droit réfléchi, 
épaissi ou denté intérieurement.

Genre ALfiXlA, Laiuk., 1847,
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Remarques. —  Nous croyons devoir adopter cette coupe générique pour 
deux espèces du calcaire grossier de Mons dont l’aspect extérieur est à peu 
près le même, mais qui se distinguent facilement par les particularités de 
l’ouverture.

A l e x i a  e l o n g a t a ,  h o v . s p .

PI. XXV, fi*. Ta.  b , c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille............................................... 0,017 — 100
Largeur —   0,007 — 41
Hauteur du dernier tour............................................. 0,0075 — 44
A n g le  au sommet...................................................  45°

— aux derniers t o u r s .....................................  20°

Coquille ovale, allongée, com posée de sept ou huit tours presque plats, ornés de stries 
de croissance obliques et irrégulières, s ’enroulant sous un angle un peu convexe près du 
sommet mais devenant régulier en m êm e temps que plus aigu aux derniers tours, séparés 
par des sutures linéaires, irrégulières, presque superficielles mais bien marquées par une 
légère bandelette provenant d’une petite dépression longitudinale à la partie postérieure 
des tours, le dernier tour bien développé, renflé vers le milieu à l'endroit où se fait le 
retour de la spire; base conique avec un ombilic profond, étroit, semi-lunaire, très bien 
limité par une carène assez aiguë partant de la partie antérieure de l'ouverture et se 
perdant sous la callosité du bord columellaire; ouverture allongée,losangiforme, oblique, 
aiguë en arrière, sinueuse en avant; bord columellaire arqué portant quatre plis, l'anté­
rieur peu saillant, le second vers le milieu beaucoup plus fort, aigu, dirigé obliquement, 
le troisième m oins fort quoique plus fort que le premier, le postérieur le plus petit de 
tous; bord gauche renversé en arrière à la partie antérieure, anguleux au renflement 
extérieur du tour, m ince et tranchant mais s’épaississant à l’intérieur en un bourrelet 
large et bien marqué portant deux dents saillantes vers le milieu.

Remarques. —  Cette espèce est surtout caractérisée par sa spire allongée; 
très peu d’Auriculidées peuvent, sous ce rapport, lui être comparées. Elle a 
quelques points de contact avec notre Auricula perforata (p. 92), parses 
caractères ex térieurs; mais elle s’en sépare complètement par les particula­
rités de l’ouverture constituant ses caractères génériques.

Fig. 7a, vue du côté de l’ouverture, grandeur double. -
-  76, vue par-dessus, grandeur double.
— 7c, grandeur naturelle.
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A l e x i a  f u s i f o r m i s ,  nov . sp.

PI. XXV, fig, 8a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical. . . .

0,0115 -  100 
0,0045 — 30 
0,0045 -  30

Coquille allongée, fusiforme, à tours nombreux presque plats, s’enroulant régulière­
ment en une spire conique, séparés par des sutures peu profondes, irrégulières, le dernier 
assez développé, renllé vers le milieu où se fait le retour de la spire, ornés de stries et 
de côtes transverses obliques affectant une certaine régularité; base conique, saillante; 
ouverture allongée, étroite, oblique, aiguë en avant et en arrière ; bord colum ellaire orpé 
de quatre plis bien visibles, le premier assez saillant, mince, dessinant une espèce de 
canal antérieur et en avant duquel un pli secondaire beaucoup plus petit peut se voir en 
regardant obliquement dans ce canal, le second plus fort que tous les autres est dirigé en 
avant, aplati et comme renflé à sa partie la plus saillante, séparé du premier par tin 
vide très profond dans le fond duquel se montre une dent obtuse que l’on voit très bien 
en inclinant la coquille, les deux derniers égalem ent dirigés en avant et cu décroissance 
régulière; bord droit peu courbé dans sa partie moyenne, sinueux avant d’arriver à la 
suture, mince mais renflé à l’intérieur en un large bourrelet portant trois protubérances 
dentiformes correspondant aux intervalles des plis colum ellaires, les postérieures plus 
saillantes.

Remarques. —  Les premiers tours font m alheureusem ent défaut aux deux 
spécimens que nous possédons de celte curieuse espèce, ce qui nous empêche 
d’en donner les dimensions avec certitude. Elle est très voisine du A. elon­
gata. (p. 99), mais elle a l’ouverture plus étroite, la base plus saillante, les 
plis columellaires plus saillants, etc.; la particularité du second pli aplati et 
renflé la rapproche des espèces suivantes que nous avons cru devoir ranger 
dans le genre Plecotrema que caractérise souvent un pli élargi et bifide.

Fig. 8a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
—  86, vue par-dessus, grossie trois fois.
— 8c, grandeur naturelle.
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Genre P L E C O T R E M A

Car. gén. —  Coquille petite, ovale, à spire conique, aiguë; ouverture oblongue, 
ronlractée; bord colum ellairc muni de plusieurs plis dont un est bifide; péristome 
épaissi, souvent variqueux, portant deux ou trois tubercules dentiformes.

Remarques. —  Ce genre se lie intimement à quelques genres voisins. 
Les quatre espèces du calcaire grossier de Mons que nous décrivons se 
distinguent des A lexia , par l’ouverture plus contractée et plus de saillie 
en avant. Elles n’ont pas toutes un des plis columellaires bifide; mais, à 
l’exemple de M. Tournouër, nous n’attachons pas une importance trop consi­
dérable à ce caractère difficile parfois à reconnaître et qui nous forcerait à 
séparer des espèces qui, par leur forme générale, montrent un degré de 
parenté incontestable.

P l e c o t r e m a  m i n u t a ,  noi\ sp. 

PI. XXVI, fig. 5a, ft, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la co q u ille ............................................... 0,0045 — 100
Largeur — ............................................... 0,0025 — 7\
Hauteur du dernier to u r ................................................0,002 — 57
Angle ap ica l  55° à 65°

Très petite coquille globuleuse, ovalo-conique, composée de six tours assez étroits, 
s enroulant en une spire légèrem ent convexe, séparés par des sutures linéaires un peu 
irrégulières, légèrem ent arrondis et ne montrant que des stries de croissance obliques 
et une légère dépression longitudinale à la partie postérieure produisant un mince 
cordonnet suturai ; dernier tour très développé, renfle à la circonférence de la base où se 
fait le retour de la spire, sensiblem ent conique à la partie antérieure; ouverture assez grande, 
allongée, oblique, aiguë à la partie postérieure, un peu arrondie en avant; bord droit 
largement arrondi; bord gauche fortement infléchi à la base de la colum elle, portant deux 
plis saillants, le postérieur à la base de la colum elle, l’antérieur vers le milieu de celle-ci.

Remarques, —  Nous possédons d’assez nombreux spécimens de celte 
espèce, tous à peu près de la même taille et auxquels manque toujours le
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bord droit qui, à l’état complet, devait être épaissi en bourrelet et même 
dentelé comme le prouve un bourrelet antérieur que l’on aperçoit fort avant 
dans l’ouverture. En regard de ce bourrelet on rem arque au bord gauche 
deux plis postérieurs très petits que l’on ne pourrait jam ais apercevoir si la 
coquille était entière. Ces particularités de l’intérieur de la coquille indi­
quent une périodicité d’accroissement plus courte qu’un dem i-tour ce qqj, 
du reste, n’apparaît pas au dehors. C’est la plus petite des Auriculidéea du 
calcaire grossier de Mons.

Nous ne pouvons lui comparer aucune espèce du bassin de Paris; la 
coquille qui s’en approche le plus provient des Faluns; c’est le P. margi­
nalis, Grateloup (Auricula, 1838 , Plecotrema, Tournouër, 1 8 7 0 ), dont les 
proportions et les ornements sont les mêmes, mais dont les plis eolunjellaires 
sont assez différents et appartiennent plus franchem ent au genre Pleco­
trema.

Fig. 5a, vue du côté de l'ouverture, grossie siv fois.
—  56, vue par-dessus, grossie six fois.
—  5c, grandeur naturelle.

Coquille petite, mince et fragile, conique, turbinée, composée d’environ huit tours 
étroits, lisses, piafs, ornés de lignes de croissance obliques, s’enroulant régulièrement en 
une spire allongée, conique, séparés par des sutures linéaires superficielles mais parfaite­
ment indiquées par une mince bandelette suturale, le dernier obtus, très renflé à la 
partie supérieure où se fait le retour de la spire; base arrondie, un peu conique; ouverture 
allongée, assez étroite, très oblique, aiguë à la partie postérieure, arquée; bord droit 
mince, tranchant, légèrement épaissi à l’intérieur et portant une dent très légère un peu 
en arrière du milieu; bord colum ellare courbe, recouvert d’une légère callosité, 
portant quatre plis, l’antérieur, qui est comme le retour du bord en spirale, assez 
saillant et tranchant; le second plus saillant, bifide à la base et transverse, laisse entre 
lui et le premier une dépression très profonde; le troisième plus petit, anguleux; le 
quatrième plus petit encore, dentiforme.

P l e c o t r e m a  t u r b i n i f o r m i s ,  nov. sp.

PI. XXVI, fig. 6a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de ta coquille 0,0055 i 00
0,0055 — 04 
0,0025 -  45

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . . 55» à 60«
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Remarques. — Cette coquille est à peu près de même taille que la suivante; 
elle en est également très voisine par sa forme et ses ornements extérieurs, 
mais la longueur proportionnelle de sa spire et les particularités de l’ouver­
ture en font une espèce bien distincte.

Elle est assez rare dans le calcaire grossier de Mons.

Fia. 6a, vue du côté de l ’ouverture, grossie cinq fois.
— 66, vue par-dessus, grossie cinq fois.
— 6c, grandeur naturelle.

P l e c o t r e m a  o v a l i s ,  nov. sp.

PI. XXVI, fig. 7n ,é ,c .

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u i l l e ....................  0,005 —  100
Largeur - .................. ..............................................  0,003 — 60
Hauteur du dernier t o u r .....................  0,003 — 60
Angle a p ic a l ................................................................  60° à 65°

Coquille petite, m ince et fragile, conique, ovale, composée de sept à  huit tours s’enrou­
lant sous un angle légèrem ent convexe en une spire pointue, assez étroits, presque plats, 
ornées de stries d’accroissem ent et de légères costulations obliques, séparés par des sutures 
linéaires bien marquées par une mince bandelette suturale provenant d ’une légère 
dépression longitudinale à la partie postérieure des tours; dernier tour très développé, 
renflé, saillant à la partie antérieure; ouverture allongée, étroite, oblique; bord columel- 
laire orné de quatre p lis:  l’antérieur très oblique, en spirale autour de la columelle, le 
second transverse, m ince, fort saillant et un peu épaissi à  l’intérieur, les deux postérieurs 
plus petits, assez rapprochés; bord droit tranchant,s’épaississant très forten un bourrelet 
intérieur portant trois dents correspondant aux vides laissés entre les plis du bord 
columellaire, les plus grosses en regard des plus grands vides.

Remarques. —  Cette espèce n’appartient pas aussi franchement au genre 
Plecotrema que le P . turbiniformis (p. 102), dont elle se distingue par sa 
forme plus élancée du côté antérieur et les particularités de l’ouverture. Elle
paraît aussi très voisine du  P . minuta (p. 101), dont les plis sont cependant
beaucoup moins développés.

Cette coquille est assez rare dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. la, vue du côté de l’ouverture, grossie cinq fois.
— 76,. vue par-dessus, grossie cinq fois.
— 7c, grandeur naturelle.
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P l e c o t r e m a  c o n i c a ,  nov. sp.

PI. XXVI, fig. 8a, 6, C.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

0,010  —  100  
0,0035 -  55 
0,0045 — 45

Coquille assez petite, conique, mince et fragile, à peu près deux fois aussi longue que 
large, composée de sept ou huit tours presque plats, ornés de stries de croissance et de 
costuiations obliques, s’enroulant régulièrement en une spire pointue, séparés par des 
sutures peu profondes, linéaires, quelque peu irrégulières, une légère dépression longitu­
dinale produisant une bandelette suturale à la partie postérieure des tours ; le dernier 
tour assez développé montre une carène obtuse à la circonférence de la base où se fait le 
retour de la spire; base conique; ouverture oblique, étroite, aiguë aux deux extrémités; 
bord columellaire revêtu d’une mince callosité d’où se détachent trois plis, le premier 
assez saillant et comme la continuation en retour du bord antérieur, le second plus saillant 
se relevant dans l'ouverture, le troisième beaucoup plus gros et obtus, tous ces plis séparés 
par de profonds sillons; bord droit sinueux à la carène, presque droit jusqu’à l ’extrémité 
antérieure, tranchant mais rapidement épaissi à l’intérieur et portant deux dents peu 
saillantes à la partie postérieure.

Remarques. —  Celte espèce est plus aiguë que le P. ovalis (p. 103), 
lequel est plus globuleux, a la base moins conique et les particularités 
de l’ouverture toutes différentes. Elle est presque aussi abondante que le 
P. minuta (p. 401) dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 8a, vue du côté de l’ouverture, grossie trois fois.
— 8b, vue par-dessus, grossie trois fois.
■*— 8c, grandeur naturelle.

Car. gén . —  Coquille oblongue, turriculée, m ince; ouverture étroite, allongée; bord 
columellaire portant au milieu un pli saillant, presque transverse; colum elle sub-lronquée 
simulant un plifanlérieur beaucoup plus petit; pérîstome non denté, tranchant, mince ou 
légèrement épaissi intérieurement.

Genre BLAUNERIA, Schirileworth.
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Remarques. —  Ce genre fut créé pour des espèces terrestres vivantes des 
Indes et des îles Sandw ich, et rapproché, par son auteur, des oléacinides; ces 
espèces sont sénestres. Plus tard , Deshayes reconnut, parmi les fossiles du 
bassin de Paris, quelques espèces de formes analogues, mais dextres, qu’il 
crut devoir rapprocher des Auriculidées et pour lesquelles il créa le genre 
Stolidoma, qui fut admis par M. Tournouër (Auriculidées fossiles des 
Faims, 4 8 7 2 ) et par la plupart des conchyliologistes (MM. Adams et 
Woodward). Mais il a été reconnu depuis que les Blauneria vivantes, qui 
n’avaient pu être suffisamment étudiées par M. Schuttleworth pour l’établis­
sement de son genre, appartenaient également, par leurs caractères anatomi­
ques, à la famille des Auriculidées. Le genre de Deshayes devient donc un 
double emploi qui doit d ispara ître , le mode d’enroulement ayant, peu 
d’importance.

Deshayes, dans la diagnose de son nouveau genre, n’indique, au bord 
columellaire, qu’un grand pli m édian; mais, dans ses descriptions spécifiques, 
il signale un autre pli plus petit qui simule une troncature de la columelle. 
Ce pli ne se voit pas sur ses ligures, mais bien sur les échantillons-types 
(Tournouër). Toutes ces considérations font, selon nous, disparaître les motifs 
du G. stolidoma.

Le genre Blauneria serait donc un genre fossile, et son apparition daterait 
des premiers temps de l’âge tertiaire.

Le calcaire grossier de Mons nous en a fourni trois espèces.

B l a u n e r i a  a c u t a ,  now sp.

PI. XXV, fig. 9a, /i, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la co q u ille .................................................. 0,0085 ~  100
Largeur — .    0,0035 — 38
Hauteur du dernier tour.................................................. 0,004 — 47
Angle a p i c a l ............................................................................ 23» à 45°

Petite coquille allongée, com posée de cinq tours assez larges, peu arrondis, s enroulant 
en une spire pointue légèrem ent convexe, le dernier très développé, séparés par des 
sutures bien m arquées et quelque peu irrégulières, ornés de fines stries d accroissement 
obliques disposées irrégulièrem ent et, à la partie postérieure, d’un sillon bien accusé assez

T o m e  XLVII. 14
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écarté de la suture; ouverture ovale, assez grande, aiguë en arrière, évasée en avant, |e 
labre aigu mais épaissi en un large bourrelet intérieur peu saillant; un second bourrelet 
s’aperçoit un peu- en arrière et indique une période d’accroissem ent assez courte ; deux 
plis au bord columellaire, l’antérieur assez petit, presque droit, le second à la base de la 
columelle,beaucoup plus saillant, mince, presque transverse; une légère callosité recouvre 
tout le bord columellaire jusqu’à l’angle postérieur de l’ouverture.

Remarques. —  Le Blauneria crassidens, Desh. (Stolidoma, 1863 , II, 
p. 766, pi. XLVII1, fig. 1 -3), des sables inférieurs est très voisine de cette
espèce; mais il est beaucoup plus allongé proportionnellement, et. le pli anté­
rieur est moins accusé. 

Notre espèce est assez rare dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. 9a, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 96, vue par-dessus, grossie quatre fois.
—  9c, grandeur naturelle.

Coquille petite, allongée, composée de cinq tours peu arrondis, s’enroulant en une spire 
aiguë sous un angle légèrement convexe, séparés par des sutures linéaires irrégulières 
et bien marquées, ornés de très fines stries d’accroissement irrégulières, obliques et, à la 
partie postérieure, d’un léger sillon plus ou moins écarté de la suture; dernier tour très 
développé; ouverture ovale, très grande, évasée en avant, aiguë en arrière; labre mince 
et tranchant, mais s’épaississant en un bourrelet large et peu saillant; bord columellaire 
portant deux plis, l’antérieur assez petit, presque droit, Je second à la base de la columelle, 
beaucoup plus saillant, mince, presque transverse ; une légère callosité recouvre presque 
tout le bord columellaire.

Remarques. — Cette coquille est plus abondante dans le calcaire grossier 
de Mons que le B. acuta (p. 105 ) et a avec lui la plus grande ressemblance; 
mais elle est constamment beaucoup plus courte relativem ent à la largeur et

PI. XXV, fig. 16a, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 0,007 -  100
0,003 — 43 
0,0035 — 50

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . . 30° à 45°
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aucun intermédiaire ne vient relier les deux formes. Elle s’écarte d’autant 
plus de l’espèce des sables inférieurs ( Stolidoma crassidens, Desh.).

Fig. I0tt, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 106, vue par-dessus, grossie quatre fois.
— 10c, grandeur naturelle.

l í  LAUBIERIA CYLINDRATA, 710V. ,9 p .

I»l. XXV, fig. Ma, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur dela co q u ille .................................................. 0,014 — 100
Largeur —  0,004 — 29
Hauteur du dernier tour  0,005 — 56
Angle apical, près du so m m et..................................... 45°

— aux trois derniers t o u r s ...................... 11°

Coquille m ince, allongée, subcylindrique, composée de six tours très larges, presque 
plats, ornés de stries de croissance obliques et irrégulières, s’enroulant d’abord sous un angle 
assez ouvert mais qui se referm e ensuite considérablement, de sorte que l’angle apical est 
très convexe près du som m et, séparés par des sutures linéaires bien distinctes au milieu 
d’une large mais peu profonde dépression; dernier tour très développé; base conique et 
comme tronquée; ouverture ovale, allongée, aiguë en arrière, dilatée en avant; le bord droit 
largement arqué, aigu, mais s’épaississant en un bourrelet intérieur; bord columellaire 
portant deux plis, l ’antérieur très petit, presque droit, le postérieur beaucoup plus fort 
et plus saillant, presque transverse.

Remarques. —  Cette espèce s’écarte uu peu du type des deux espèces 
'précédentes: B. acula el B. ovata (pp. 105 et 106). Elle est plus cylindrique 
et, par conséquent, moins ventrue. Par son facies elle se rapproche plus du 
Stolidoma prolonga, Desh. (1 8 6 3 , II, p. 767, pi. XVI, fig. 8-9) et Singu­
laris, Desh. (id ., fig. 1 0 -1 1 ). Mais ces dernières sont lisses el entièrement 
dépourvues d’ornem ents, ce qui, entre autres caractères, suffit pour les dis­
tinguer.

Cette espèce n’est pas très rare dans le calcaire grossier de Mons.

Fig. l i a ,  vue du côté de rouverlure, grossie deux fois.
—  116, vue par-dessus, grossie deux fois.
— Ile, grandeur naturelle.
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Genre M ELAM PUS.

Car. gén. —  Coquille.ovale, à spire généralement courte, le dernier tour très développé; 
ouverture longue, étroite; bord columellaire portant plusieurs plis transverses, les plus 
forts à la columelle ; bord droit simple ou épaissi et fréquemment garni de petites côtes ou 

plis transverses à l’intérieur.

Remarques. —  Le genre Melampus est caractérisé principalement par 
le facies général des coquilles qui s’atténuent insensiblem ent en avant. 
Les plissements du bord droit ont aussi une certaine importance, mais, à 
l’exemple de M. Tournouër et d’autres auteurs, nous ne pouvons lui attribuer 
un caractère générique.

M e l a m p u s  o l iv a e f o r m is ,  nov . sp.

PI. XXV, fig. 12a, c.

0,019 — 100 
0,0095 -  50 
0,0135 -  71 

90°

Coquille assez grande, presque régulièrement ovale, deux fois aussi longue que large, 
composée de cinq à six tours s’enroulant sous un angle très convexe en une spire (rès 
courte, peu arrondis, réunis par des sutures irrégulières, ondulées, subeanaliculées, la 
partie postérieure du tour n’étant qu’imparfaitement soudée au tour précédent, ornés de 
stries ou plis d’accroissement très bien marqués au dernier tour, peu obliques vers le 
m ilieu du tour, mais s’infléchissant en arrière pour rejoindre la suture; dernier tour très 
développé; ouverture allongée, étroite, très aiguë à la partie postérieure, un peu élargie et 
arrondie en avant; bord droit peu arqué, mince, mais s’épaississant rapidement et laissant 
voir plusieurs bourrelets intérieurs successifs, contigus, assez larges et bien marqués; 
bord columellaire portant une assez large callosité d’où se détachent deux gros plis, 
l ’antérieur un peu oblique en arrière, très large à la base, le postérieur plus mince et 
presque aussi saillant, se relevant vers la partie antérieure de la coquille; un troisième pli 
très petit ne paraît pas à l’extérieur mais se voit très bien quand on regarde obliquement 
par la partie antérieure de l’ouverture.

Remarques. — Les bourrelets successifs intérieurs se term inent en arrière

D im e n s io n s  : Longueur de la coquille 
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .
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par de légères protubérances tenant lieu des plis des Melampus, qui, comme 
on sait, n’existent pas chez toutes les espèces; notre coquille peut cependant 
être considérée comme une forme de passage entre ce dernier genre et les 
véritables Auricules.

Celte espèce est très ra re ; nous n’en possédons qu’un seul spécimen. Elle 
se rapproche, par sa forme ovale, du M. Tridentatus, F.-E. Edwards, de 
High cliff, Hampshire {Eocene Mollusca, 1852 , p. 113 , pi. X, fig. ka-kb)-, 
mais, outre ses trois plis à la columelle, celle-ci est beaucoup moins allongée. 
Pour les autres com paraisons, voyez l’espèce suivante.

Fig. 12a, vue du côté de Fouvcrturc, grossie une fois et demie.
— 126, vue par-dessus, grossie une fois el demie.
— 12c, grandeur naturelle.

M e la m p u s  c o c h l e a t u s ,  nov. sp.

IM. XXV, fig. 13a, A, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur d e  l a  c o q u i l l e ................................................... 0,0105 — 100
Largeur —   0,005 — 48
Hauteur du dernier to u r .................................................... 0,0025 — 24
Angle a p i c a l   70° à 72°

Coquille assez grande, un peu plus de deux fois aussi longue que large, ovale, atténuée 
et conoide en avant, com posée de six tours presque plats, s ’enroulant en une spire 
aiguë, mais s’évasant de m anière à en rendre l’angle concave, séparés par des sutures plus 
profondes aux premiers tours qu’au dernier, celui-ci allongé, dilaté vers la partie posté­
rieure, lisses et sans autre ornem ent que de très lines stries de croissance; ouverture 
étroite, oblique, arrondie antérieurem ent, aiguë en arrière; bord columellaire portant 
deux plis également saillants, l’antérieur assez fort, le postérieur plus mince se projetant 
en avant; bord droit m ince et tranchant, mais s’épaississant insensiblement sans former 
de bourrelet intérieur bien défini.

Remarques. —  En regardant obliquement, comme à l’espèce précédente, 
par la partie antérieure de l’ouverture, on aperçoit .un petit pli antérieur. 
Les deux espèces sont, du reste, très voisines, et nous étions fort portés à 
en faire deux variétés du même type : en effet, les formes de l’ouverture et
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des plis columellaires sont les mêmes, mais le bord droit ne montre pas 
d’une façon aussi marquée les renflements antérieurs form ant des bourrelets 
successifs; d’autres différences plus sensibles consistent dans le faciès général 
de la coquille, plus conique et à spire aiguë et concave au lieu d’être obtuse. 
Enfin les stries de croissance rejoignent normalement la suture au lieu de 
se recourber en arrière.

Comme pour le M. olivaeformis (p. 108 ), aucune espèce du bassin de 
Paris n’a la spire aussi courte. Pour leur trouver, à l’un et à l’autre, des points 
de comparaison, il nous faut remonter jusque dans les faluns : nous citerons 
entre autres le M.pilula, Tournouër (.Auriculidées fossiles des faluns, Journal 
de conchyliologie, 1872 , p. 77, pi. III, fig. 6) qui n’olïre que comme une 
très rare exception de petits plis transverses à l’intérieur du bord droit.

Cette espèce est plus abondante que la précédente.

Fig. 15a, vue du côté de l'ouverture, grossie une fois et demie.
—  156, vue par-dessus, grossie une fois et demie.
— 13c, grandeur naturelle.

Genre CARYCHIUJJf, Muller, 1774.

Car. gén. —  Coquille très petite, pupiforme, hyaline, à-tours peu nombreux; ouverture 
sub-ovale; columelle ornée d’un à trois plis dentiformes inégaux; bord droit muni d’une 
dent médiane.

Remarques. —  Ce genre est bien caractérisé. Les Cary chium, dit Des­
hayes, sont au nombre des plus petites coquilles qui habitent la surface de 
la terre. Il est probable que, par cela même, bien des espèces ont échappé 
à l’œil de l’observateur.

Ce genre a commencé à se m ontrer à l’époque jurassique. Nous n’en 
avons rencontré qu’une seule espèce dans le calcaire grossier de Mons.
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C a r y c h i u m  M u n i e r i ,  nov. sp.

PI. XXVI, %. I«, bf c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —

0,002 -  100 
0,001 -  50

Très petite coquille ovoïde, deux fois aussi longue que large, composée de cinq tours 
arrondis, lisses e l brillants, s’enroulant en une spire convexe très obtuse au sommet mais 
devenant ensuite su bcylindrique, d ’abord assez étroits mais acquérant de plus en 
plus de largeur jusqu’au dernier qui est très développé, séparés par des sutures bien 
marquées; ouverture ovale, ob liq u e , aiguë en arrière, arrondie en avant; bord droit 
muni d’un bourrelet arrondi, saillant à l’intérieur comme à l’extérieur et ayant un 
renflement au m ilieu; deux dents au bord columellaire, l’antérieure assez petite, la 
postérieure au milieu très saillante et se relevant en avant en regard du renflement du 

bord droit.

Remarques. —  D eshayes a figuré quatre espèces éocènes du bassin de 
Paris, provenant toutes des terrains lacustres du Soissonnais. Celle qui se 
rapproche le plus de l’espèce de Mons est le C. Michelini (Auricula, Boissy, 
1848; Desh., 1 8 6 3 , II, p. 7 8 3 , pi. XL1X, fig. 4 -6 ), assez commune dans 
les marnes calcaires de Rilly, qui s’en distingue par la spire plus pointue 
et une dent bien caractérisée au bord droit au lieu d’un simple renflement.

Nous dédions celte espèce à M. Meunier-Chalmas, le savant préparateur 
de la Sorbonne, qui nous a aidé avec tant d’intelligence et de sûreté de coup 
d’œil dans les comparaisons que nous avons dû faire avec les espèces du bassin 
de Paris.

Fig. \a, vue du côté de {’ouverture, grossie onze fois.
— 16, vue par-dessus, grossie onze fois.
— le , grandeur naturelle.

Car. gén. —  Coquille turbinée, ovale, turriculée ou déprimée; ouverture ronde ou 
ovalaire; péristome simple, rarement discontinu, quelquefois évasé; opercule corné ou 
calcaire.

Genre CYCLOSTOMA, Draparnaud, 1801.
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Remarques. —  Ces Mollusques sont entièrem ent terrestres et ont une 
poche pulmonaire. Cependant les naturalistes les excluent de l’ordre des 
pulmonés véritables qui, à l’exception du genre Amphibola, ne sont jamais 
operculés et ont les deux sexes réunis sur chaque individu, pour les placer 
dans les Pectinibranches. Nous continuerons cependant à suivre la classifi­
cation de Woodward qui les place à la suite des Auriculidées.

Ce genre est apparu à l’époque crétacée, mais il est surtout très abon­
dant dans les.terrains tertiaires. « Il est presque impossible, dit M. Fischer 
(p. 747), de classer les formes fossiles faute de l’opercule. On doit donc 
considérer comme très hypothétiques les identifications génériques proposées 
par les auteurs et notamment par Sandberger. » Ceci pourrait s’appliquer 
aux deux espèces que nous donnons du calcaire grossier de Mons, dont les 
opercules nous sont inconnus, mais dont, cependant, les coquilles réunissent 
suffisamment, d’après nous, les autres caractères du genre.

C y c l o s t o m a  p a r v i s u l c a t a ,  now s p.

PL XXV, fig. t4a, 6, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la c o q u il le ................................................  0,006 —  100
Largeur — ................................................ 0,00-i — 67
Hauteur du dernier t o u r ................................................  0,003 — ?>()
Angle a p ic a l ......................................................................  30«> à 33°

Coquille assez petite, conique, très large à la base, composée de cinq á six tours s’enrou­
lant régulièrement sous un angle assez ouvert, séparés par des sutures profondes, arrondis 
mais légèrement aplatis à la partie extérieure, les deux premiers entièrem ent lisses, les 
autres ornés de sillons longitudinaux assez irréguliers dent six ou sept restent à découvert 
à l’extérieur des tours, les plus serrés longeant la suture postérieure; base un peu carénée 
à la circonférence, également ornée de sillons longitudinaux plus ou moins forts, assez 
serrés depuis le retour de la spire jusqu’à la carène d’un om bilic profond qui en occupe 
le centre; ouverture assez grande, arrondie, le bord droit très m ince, légèrem ent anguleux 
à la carène de la base, le bord gauche décrivant une courbe régulière.

Remarques. —  Cette coquille est très fragile; aussi les spécimens que 
nous possédons sont-ils tous incomplets du côté de l’ouverture. Cependant nous 
conservons peu de doutes quant à la détermination générique. Par sa forme
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générale elle rappelle le C. parvulum  (Desh., 1 8 6 3 , II, p. 884 , pi. LVII, 
fig. 31-33), mais par cela seulem ent, car notre coquille est beaucoup plus 
grande et l’espèce de D eshayes est entièrem ent lisse.

Fm. Ha, vue du côté de l’ouverture, grossie quatre fois.
— 146, vue par-dessus, grossie quatre fois.
— 14c, grandeur naturelle.

Coquille conique, à tours nom breux, arrondis, séparés par des sutures profondes, ornés 
de côtes longitudinales dont sept restent à découvert par le retour de la spire, et entre 
lesquelles on remarque des filets beaucoup plus petits, séparées par des intervalles assez 
larges à la suture postérieure niais diminuant progressivement en avançant vers la partie 
antérieure; ces côtes sont recoupées par d'autres côtes transverses à peu près d’égale gros­
seur, mais plus serrées, assez irrégulières, au nombre de cinquante à soixante pour une 
révolution de la spire, granuleuses à la traversée des ornements longitudinaux; base 
ronde, ombiliquée; ouverture arrondit1; colum elle creuse.

Remarques. —  La description de celte coquille laisse à désirer et les 
dimensions données plus haut sont plus ou moins douteuses. Nous n’en avons 
recueilli qu’un spécimen incomplet, dont les ornements, il est vrai, sont 
parfaitement conservés, mais qui nous laissent un peu d’incertitude quant à 
sa détermination générique. Elle est remarquable par ses côtes transverses 
très nombreuses, dessinant avec les côtes longitudinales un treillis d’une 
grande régularité qui rappelle les ornements de certains Scalaria ou même 
ceux des Malhildia.

Nous ne trouvons dans Deshayes aucune espèce qui puisse lui être com­
parée. »

Fie. 15a, vue du côté de l’ouverture, grossie deux fois.
— 456, vue par-dessus, grossie quatre fois.
— 15d, ornements fortement grossis.
“  45c, grandeur naturelle.

C y c l o s t o m a  M a t h i l d i æ f o h m i s ,  n o w  s p , 

P I .  XXV, f l g .  i ß « ,  6 ,  c , d.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille
Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical......................

0,015 -  100 
0,007 — 54 
0,005 — 38

T ome XLVIl. 45
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O r d r e  III. — OPISTHOBRANCHES.

Genre A C T E O N , Monf., 1810.

S y n o n y m ie  : T o r n a t e l l a » .  L a m k .,  1812.

Car. gén. —  Coquille ovale, à spire conique, saillante, aiguë; tours arrondis, marqués 
généralement de sillons longitudinaux ponctués ; ouverture allongée, arrondie et élargie 
en avant, aiguë en arrière; labre simple et tranchant; bord colum ellaire portant un ou 

plusieurs plis.

Remarques. —  Le plus grand nombre des genres de la famille des Torna- 
tellulés ne nous sont connus qu’à l’état fossile et paraissent avoir caractérisé 
principalement la période crétacée. Le genre Acteon est un de ceux qui nous 
ont été conservés. Les espèces actuelles vivent dans les mers de toutes 
les régions à d’assez grandes profondeurs.

Les espèces fossiles ont commencé à se m ontrer dès le trias. Elles sont 
devenues très nombreuses à l’époque tertiaire. Le calcaire grossier de Mons 
nous en a fourni trois espèces, dont une anciennem ent connue dans le bassin 
de Paris.

A c t e o n  P a r i s i e n s i s ,  Milleville, sp.

PI. XXVI, lig. 10a, b, c.

D i m e n s i o n s  : Longueur de la coquille 
Largeur —
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .

SYNONYMIE : T o rn a te lla  b ip lic a ta , Melleville, 1843, Sables teri, in j., p. 52, pi. IV, fig. 20-22.
Acteon bipiioatus. d’Orb., 1850, P r o d Il, p. 301, n° 78. «
T o r n a t e l l a  P a r i s i e n s i s .  Desh., 1862, II, p. 603, pi. XXXVII, fig. 26-28.

— — Watelet, 1870, Cat. des moll. des sables inf., p. 9.
— — G. Vincent, 1876, Faune de Vêt. land, infi, p. 159, pi. X, fig. 6 a, b.
— — Mourlon, 1880, Géol. de la Belg., listes des f o s s p. 148.

Coquille assez petite, ovale, composée de six tours s'enroulant régulièrem ent en une 
spire pointue, séparés par des sutures profondes sub-eanaliculées, un peu arrondis, le

0,008
0,0045
0,004

50«
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dernier très développé, ornés de sillons longitudinaux séparés par des parties presque 
planes, quelquefois d’un espacem ent assez régulier, mais le plus souvent assez serrés à la 
p a r t i e  antérieure e l plus loin s’écartant et se rapprochant d’une façon assez capricieuse, 
traversés par des stries de croissances irrégulières, plus serrées, et y laissant des perfo­
rations caractéristiques; ouverture ovale, presque droite, assez large en avant, atténuée en 
arrière; bord droit mince, arqué; bord antérieur arrondi; bord columellaire revêtu d’une 
mince callosité, renflé jusq u ’à la base de la colum elle; celle-ci droite, portant deux plis 
spiraux, minces, élevés, le postérieur un peu plus fort que l’autre.

Remarques. — Il ne nous a pas été possible, par un examen des plus 
minutieux et des com paraisons avec d’assez nombreux spécimens de 
l’i .  Parisiensis que nous possédons de Châlons-sur-Vesles, de séparer 
l’espèce de Mons de celle du bassin de Paris. On sait qu’elle est propre aux 
sables inférieurs, depuis les sables de Bracheux jusqu’aux sables de Jon- 
ehery. Les dimensions des plus grands individus de Mons dépassent un peu 
la taille maxima que Mollcville assigne à la coquille de Châlons-sur-Vesles, 
mais les proportions restent les mêmes. Quant aux ornements, aux pliscolu- 
mellaires et au facies en général, nous ne pouvons les différencier.

Cette coquille est très abondante dans le calcaire grossier de Mons. Elle a 
été signalée en Belgique dans l’élage du tufeau de Lincent par M. G. Vincent 
{Mém. dela Sociétémalacologique de Belgique, 1 8 7 5 -4 8 7 6 ) qui lui trouve 
aussi une taille un peu supérieure à celle des types des auteurs français.

Fig. 10a, vue du côté de l'ouverture, grossie quatre fois.
— 106, vue par-dessus, grossie quatre fois.
— 10c, grandeur naturelle.

A c i L O »  TENU IFLICA TUS,  ÎIOV. S p .

PI. XXVI, fig. lia, b, c, d.

D i m e n s i o n s  : LoDgueur de la c o q u i l l e ..........................................0,0055 — 100
Largeur — .......................................... ^,005 — 55
Hauteur du dernier t o u r ..........................................0,003 — ^
Angle a p i c a l ................................................  42°

Assez petite coquille ovale, allongée, solide, brillante, composée de cinq à six tours 
légèrement convexes, séparés par des sutures bien marquées, le tour antérieur surplom­
bant un peu, enroulés régulièrem ent en une spire pointue, ornés de sillons longitudinaux 
fins, laissant entre eux des espaces plais assez réguliers, ponctués à la traversée de stries
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de croissance irrégulières, obliques, dont six restent a découvert à 1 extérieur des tours, 
les plus forts à la partie postérieure et les autres se prolongeant sur toute la base en 
s’écartant un peu à la partie renflée; ouverture ovale, oblique, arrondie en avant, aiguë 
en arrière; bord droit largement arqué; bord gauche recouvert d’une légère callosité 
montrant vers le milieu un pli antérieur oblique très bien accusé, et un peu en arrière 
un léger relèvement simulant vaguement un second pli.

Remarques. —  Nous possédons plusieurs individus complets de cetle 
curieuse espèce, mais du jeune âge et ne montrant pas aussi bien toutes les 
particularités que le spécimen adulte que nous avons dessiné. Celui-ci a le 
bord droit en partie enlevé. Les ornements longitudinaux ont bien les carac­
tères de ceux des acléons, mais ils dem andent à être observés avec une 
assez forte loupe.

Deshayesdécrit plusieurs espèces de yorMa/e//a(-4cieon)dessablesinférieurs 
à un seul pli columellaire et qui ont, par cela même, certains rapports avec 
notre espèce, sans cependant pouvoir être identifiées avec elle. Le T. tur­
gida (1862 , II, p. 594 , pi. XXXVII, fig. 14 , 16 ) a la spiro beaucoup plus 
obtuse; le T. electa (p. 595 , fig. 1 7 -1 9 . T. elegans, Mell., 1843) est, au 
contraire, plus élancé; il en est de même du T. Icela (p. 6 0 0 , pi. XXXVII, 
fig. 2 3 , 2 5 )  et du T. A izyensis (p . 597 , fig. 2 9 , 31 , pi. XXXVIII,

Très petite coquille ovale, globuleuse, brillante, com posée de quatre tours arrondis, 
assez étroits, séparés par des sutures profondes et sub-canaliculées, s’enroulant régulière­
ment sous un angle très ouvert, ornés de nombreux sillons longitudinaux très fins, plus ou

fig. 1, 3).

Fig. 11«, vue du coté de l’ouverture, grossie cinq fois.
— 116, vue par-dessus, grossie cinq fois.
—  11c, grandeur naturelle.

A c t e o n  f o r m o s u s ,  n o v .  s p .  

P I. X X V I, fig . 12«, 6, c.

D im e n s i o n s  : Longueur de la coquille. 0,0025 — 100 
0,0015 — 60 
0,0015 — 60

Largeur — 
Hauteur du dernier tour 
Angle apical . . . .
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moins régulièrement espacés, les plus forts et les plus serrés à la partie postérieure des 
tours et au milieu de la base, séparés par des intervalles presque plats, recoupés de stries 
de croissance nombreuses et bien m arquées, surtout en approchant de l’ouverture; le 
dernier tour très développé, sub-conique, très renflé au retour de la spire; ouverture 
semi-lunaire, arrondie en avant, aiguë en arrière; bord droit largement arqué; bord 
gauche recouvert d’une callosité de laquelle se détache une dent assez obtuse à la basede  

la columelle.

Remarques. —  Cette espèce, parfaitem ent caractérisée, est très rare dans 
le calcaire grossier de Mons. Le Tornatella sphaericula, Desh. (1856 , II, 
p. 60, pi. XXVI, lig. 3 2 -3 4  et pi. XXXVII, fig. 32 , 33), espèce du calcaire 
grossier de Paris, est beaucoup plus grande; de plus, elle n’a pas à propre­
ment parler de pli colum ellaire, lequel est remplacé par un renflement du 
milieu de la columelle, ce qui suiïil pour la distinguer.

F ig . 12(t, vue du côtcS de l’ouverture, grossie dix fois.
— 126, vue par-dessus, grossie dix f o i s .

— 12c, grandeur naturelle.

Genre B U IX A .

Car. rjén. —  Coquille enroulée, ovoïde, lisse et, brillante; spire concave et ombiliquée; 
ouverture occupant toute la longueur de la coquille, arrondie en avant; le bord droit 
simple et tranchant.

Remarques. —  Los Bulles ont commencé à se montrer dans les terrains 
crétacés; d ie s  sont très nombreuses dans les terrains tertiaires, et ont acquis 
leur maximum dans les m ers actuelles.

Le calcaire grossier de Mons nous en a procuré une seule espèce.

B u l l a  r a r i s t r i a t a ,  nov. sp. 

PI. XXVI, fig. iZa, 6, c.

D im e n s io n s  : Longueur de la c o q u i l l e ..........................................................  0,0045 100
Largeur -  ........................................................... 0 ,0 0 2 2 3 -  50

Coquille petite, ovoïde, lisse et brillante, deux fois aussi longue que large, atteignant 
sa plus grande largeur vers le m ilieu, le côté du labre un peu moins courbé que
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l’auire, à spire cachée et rentrant dans la coquille en un om bilic petit et un peu caréné 
à la circonférence; ouvetture fort allongée, recourbée vers la x e  de la coquille au côté 
postérieur, assez étroite et conservant ses deux bords parallèles sur un peu plus de la 
moitié de sa longueur, s’élargissant ensuite insensiblem ent jusqu’à la partie antérieure où 
elle atteint environ trois fois sa largeur primitive; bord droit arrondi à ses deux extrémités, 
s ’avançant un peu sur l’ouverture à sa partie m édiane; bord colum ellaire portant un pli 
oblique assez large à sa partie antérieure; surface extérieure ornée de quelques stries 
longitudinales laissant entre elles de larges espaces plats et se montrant surtout à la partie 
antérieure de la coquille.

Remarques. —  Cette espèce est très abondante dans le calcaire grossier 
de Mons. Elle est assez voisine du B. semistriata, Desh. (1 8 2 4 , II, p. 44, 
pi. V, fig. 27 , 28 , et 1863 , II, p. 64 2 ), coquille des sables inférieurs;mais 
celle-ci est généralement de plus grande taille el m ontre des stries beaucoup 
plus nombreuses, aussi bien à la partie postérieure qu’à la partie antérieure 
de la coquille.

F ig. 13«, vue du côte de l’ouverture, grossie six fois.
— 156, vue par-dessus, grossie six fois.
—  1 o c ,  grandeur naturelle.

FIN DES GASTÉROPODES.
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GENRES ET ESPÈCES. Part. Planches. Fig. GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planches. P^' !

■»ITH INI A...................................... IV 24

A • • • carinata, nov. sp ...................
— longula, nov. sp ....................

id.
id.

23
26

XX
id.

40 1 
44

ACTEON......................................... IV 114
XXVI

• pupiformis, nov. sp. . . . id. 28 id. 43 1
— formosus, moi», sp . . . . id. l ia 42 • -  regularis, ftov. sp. . . . id. 24 id. 9
— Parisiensis, Mellev, sp . . . id. 114 id. 40 — vicina, 710V. sp ....................... id. 27 id. 42
— tenuiplicatus, nov. sp. . . id. 11» id. Ü BLAUNERIA................................. id. 404

ADEO RBIS................................. id. «2 — acuta, 7WV. sp ........................ id. 405 XXV 9 i

— similis. Desh.......................... id. (13 XX 14 — cylindrica, 7tov. sp. . . . id. 407 id. 44 1

— simplex, nov. sp .................... id. 114 id. i:> ovata, nov. sp. . . . . . id. 106 id. 40 1
— radiata, nov. sp ..................... id. (14 XXIIi 4 1 60

ALEXIA............................................................... . . . III 30
— elongata, nov. sp  . . . . id. 99 XXV 7 -  Bellardii, nov. sp. . . . id. 32 XV 5

— fusiformis, nov. sp. , . . id. 40Ü id 8 — Coemansi, nov. sp. . . . I 64 V 5

ANCILLARIA ........................................ 1 •Ui — conoidea, nov. sp ........................... UI 34 XV 6

— buccinoides, Lamk. . . . id. 48 IV 4 — mitrata, nov. sp ............................ id. 34 id. 4

a n g a r i n a ................................................ IV »8 — Nysti, 710V. sp ................................... id. 30 id. 3

— spinosa, nov. sp ............................. id. 59 XXUI 44 ...................................................................................... IV 30

ACRICULA..................................................... id. 89 — carinata, 7iov, sp ........................... id. 34 XX 8

— conica, nov. s p ................................. id. 94 XXV 2 — Velaini, Mun.-Gh........................... id. 30 id. 7

-  grandis, nov. sp ............................. id. 90 id. 4 1 27

— longa, nov. sp ........................ id. 94 id. 5 — * * • • l i i 22

— parva, nov. sp ......................... id. 93 id. 6 — longulum, nov. sp. . . . id. 22 XIII 14

— perforata, not/, sp. . . . id. 92 id. 3 — Móntense, nov. sp. ' 1 30 II. 9

— vicina, 7WV. sp ................................... id. 93 id. 5 — stromboides, Herman. . . id. 28 id. 40

■»ILLA..............................................................

— raristriata, nov. sp. . . .

IV 447

B id. 447 XXVI 43

ba r lee ia  . . . . IV 45 G
— simplex., nov. sp .................... id. 43 XIX 41

IV 67
b b l o p t e r a ........................................ III 4 CA LAP M* JE A ........................................

XXIV 3
— Houzeani, nov. sp. . . id. 3 XIII 2 — Suessoniensis, d’Orb.,5/?. . id. 69

— Kouincki, nov. sp. . id. 2 id. 3 — trochiformis, JLamk. . . . id. 68 id. 2
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GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planches. Fig.

CANCELLARIA....................................... I 11

— ................................................ III 11

— biplicata, nov. sp ................... I 12 I 7

— carinata, nov. sp. . . III 14 XIV. 5

— Crepini, nov. sp ................... id. 13 id. 6

— Duponti, nov. sp.-. . . . id. 12 id. 4

— incompta, nov. sp. . . . id. 16 id. 7

-  Malaisei, nov. sp ................... id. lo id. 2

— Mourloni, nov. sp. . . . id. 12 id. 3
CARÏCUIÜM................................ IV 110

— Munieri, nov. sp .................... id. l i i XXVI 1
CERITHIUM................................ 11 24

— ............................................... III 49
— abnorme, nov. sp .................. II 59 X 5
— Barroisi, nov. sp ................... III 56 XVII 4
— Chapuisi, nov. sp .................. II 60 X 13
— Chelloneixi, nov. s p . . . . III 57 XVII 5
— Coemansi, nov. sp. . . . 11 47 IX 6
— id. . . . . III 51 XVII 1
— Dejaeri, nov. sp ................... 11 27 VUI 2
_  id. . . . . III 50
— Duinontir uoa. sp. . . . II Gl XU 11
— Duponti, 710V. sp ................... id. 40 VI 15
— Edmondi, nov. sp. . . . id. 60 X 10
— Francisci, nov. sp. . . . id. 42 VIII 11
— funiculosum, nov. sp. . . III 55 XVII 3

— granisuturatum, nov. sp. . II 4 1 VII •15
— Gosseleti, nov. s p.  . . . UI 56 XVII 8

inopinatum, Desh. . . . II 25 VIII 1
— id. . . . . III 49
— instabile, nov. s p ....................... II 4 8 IX 8

— Koeneni, nov. sp ....................... id. 28 VIII 3
— Larteti, nov. sp ......................... id. 39 id. 9
-  Lehardyi, nov. sp....................... id 42 IX 5
—  Luciani, nov. sp ......................... id. 38 VIII 10
—  Malaisei, 7iov. sp ......................... id. 35 IX 2
—  minusculum, nov. sp. . . id. 49 VH 14
—  Móntense, nov. sp. . .  . id. 50 * XI ’ 10
—  Mourloni, nov. sp. . . . id. 43 IX 4
—  multifilum, nov.sp. . . . id. 29 VIII 4
—  nerineale, nov. sp. . .  . III 53 XVII 2
—  Ortliebi, nov. sp ......................... id. 60 XVI 9
—  ovalituberosum, nov. sp. . II 31 VIII 6
—  Pauli, nov. sp ................................ id. 36 IX 1
—r* planovaricosum, nov. sp. . id. 3 ° VIII 5
—  punctiferum, nov. sp. . . id. 57 X 8
—  id. . . . id. 57 id. 11

GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planches. Fig.

CERITHIUM {SUite) . . . . II 24

— Queteleti, nov. sp. . . . id. 53 X 6
— regularicostatum, nov. s p . . id. 32 VIII 8
— Ryckholti, nov. sp. . . . id. 46 IX 10
— sexlinum, nov. sp ................... id. 33 id. 7
— striatum, ßrug....................... id. 51 X 9
— subcy lindra ceum, nov. s p . . id. 44 VIII 12
— tenuiculum, nov. s p . . . . III 61 XVII 6
— tenuifilum, nov. sp. . . . id. 58 XVI 8
— tenuiplicatum,?mr. sp. . . II 58 X 7

— id. id. 58 id. 12

— triangulum, nov. sp. . . . id. '37 VIII 7

— tritonoides, nov. sp. . . . III 59 XVII 7

— turritellosum, no v. sp. . . id. 62 id. 9

-  unisulcatum, Lamk., var. A. 11 54 X 1

— id. var. B. id. 54 id. 2

— ' id. var. C. id. 54 id. 3

— id. var. />. id. 54 id. 4

— varians, nov. sp .................... id. 3 i IX 3
— versigranulum, nov. sp . . . id. 45 id. 9

C H I T O N ...................................... IV 78

— Baylei, nov.s¡>........................ id. 78 XXIV 11

............................................................ II 17

— conica, nov. sp ....................... id. 19 VII 5
— cylindracea, nov. sp. . . id. 19 id. 6

C O R N E T I* ................................................ IV 32
— Modunensis, Mun.-Ch. . . id. 32 XXI 1

c ï c l o s ï o m a ............................... id. 111
— Mathildiæformis, nov. sp. . ul. 113 XXVI 15
— parvisulcata, nov. sp. . . id. 112 id. 14

CYLINDRELLUS A . . . . id. 83
— Briarti, Mun.-Ch................... id. 83 id. 9

CYMBA............................................................... 1 68
— inæquiplirata, nov. sp. . . id. 68 V 3

D

d e l p h i n u l a .............................................. IV 50
— bicarinata, nov. sp. . . . id. 52 XXIII 2
— crenulata, nov. sp. . . . id. 53 id. 5
— funicularis, nov. sp. . . . id. 54 id. 6

— globosa, nov. sp .................... id. 56 id. 7

— helicina, nov. sp .................... id. 52 id. 3

— inornata, nov. sp. . . . id. 55 id; 4

— Montensis, nov. sp. . . . id. 51 id. 10

— multilineata, nov. sp. . . id. 56 id. 8

— spinosa, nov. sp .................... id. 57 id. 9
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genres e t  e s p è c e s . Pari. Pag. Planches. Hg. GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planches. Fig.

IV 79 I1YD1&OBIA................................ IV 16
12 — depressa, nov. s p .................. id. XX 3— Hannonicum, nov. sp. . . id. 81 XXIV 17

— magnum, nov. s p ................... id 81 id. 0 — elongata, nov. sp ................... id. 46 id. 2

— Móntense, nov. sp . . . id. 80 id. 12 — minutissima, nov. sp. . .

— nana, nov. s p ......................
id.
id.

49
19

id.
id.

5
6

E
-  regularis, non. sp .................. id. 48 id. 4

— tenui«, nov. sp ....................... id. 47 id. 4
Il 20EULIMA

-  dubia, nov. sp. . ■ ■ ■ • id. 23 VII 41 K

— lata, nov. sp. . • • • • id 22 id. 40
KCILOSTO M A........................... id. 48

— levis, nov. sp .........................
-  vicina, nov. sp. . . . •

id.
id

21
22

id.
id.

13
12

— typica, nov. sp ......................

L

id. 14 XIX 40

F I. A C U N A ..................................... id. r>

1 i;; -  lineata, nov. sp ................... id. 6 id. 2

— bicarinata, nov. sp. . . . id. h; 1 H |,l,C<ORH YNC11IA . . . . id. 04

ri  M* un inu L a ........................... IV oo — nitida, nov. sp.. . . . id. 01 XXII 44

— concentrica, nov. s p . . . . id. <;<; XXIV 1 1. Vit! Nii A ..................................... id. 86

FUSUS .......................................... I io - '• Ilannoiiica, nov. s}>. . . . id. 86 XXIII 12

Ui
I

Ui
M— ('canaliculatus, nov. s p . . . i:; I 10

— Edmondi, nov. sp. . . . id. 33 11 8 JHA'IIIII.HI A ................................ Iii 48
— Heberti, nov. sp .................... HI 30 XIV 8 - « himorpha, nov. sp. . . . id. 48 XVI B
— interlineatus, nov. sp. . . 1 30 I 8 \Y<\v\"<\.nov.sp......................... id. 44 id. 6
— Lnpparenti. nov. s p . . . . III 18 XIV 10 III Kl. Alfi PU H ................................ IV 108
— Luciani, nov. s p .................... I 3 i u o .. cochleatus, nov. sp. . . . id. 409 XXV 43
-  . . . ¡(1.......................... III 17 XV 4 olivmfonnis, nov. sp. . . id. 108 id. 12

I — Malaisei, nov. sp .................... 1 IO II 2 m a l a n i a ..................................... 11 07
— Montis, nov. s¡).................... id. 20 id. 1 .......................................... III 68
— Munieri, nov. sp .................... Ill 21 XIV 44 anomala, nov. sp ................... id. 65 XVIII 7
— Potieri, nov. sp .................... id. 10 id. 0 - Benedeni, no". sp. . . . id. 04 id. 6
— pusillus, nov. sp .................... I 21 II 0 bizonata, nov. sp .................. id. 06 id. 5

! — strictus, nov. sp .................... id. 2:> id. 7 - - Klisie, nov. sp ....................... 11 69 Vll 4
1 — subnudus, nov. s¡>. . . . id. 20 id. 0 — exornata, nov. sp .................. id. 68 id. 4

— varians, nov. sp .................... id. 21 1 12 . Florentina^ nov. sp. . . . id. 70 id. 2

- ................................................ id. 24 id. 10 Malaisei, nov. sp ................... III 67 XVIII 8

H
- Morreni, nov. s p .................. id. 07 id. 9

- nuda, nov. sp. . . . . . II 67 VII 8

HALLOYSIA ................................. III ■ir> — scalaroides, nov. sp . . . III 63 XVIII 4

— biplicata, nov. sp................... id. 40 XVI 7 MKLAKOPrilri .......................... II 70

11AHPOP.N1N................................. id. 20 — ............................................... III 68

— stromboides, nov. sp. . . id. 20 II IO • buccinoidea, Ferrussac. . II 74 VII 7

— tritonoides, nov. sp. . . . id. 20 XIII 40 - . . . id.......................... id. 74 id. 8

HKI.CION...................................... IV 7 0 . id.......................... id. 74 id. 9

— simplex, nov. sp.................... id. 70 XXIV 8 I 69

HIPPONIX...................................... id. 7 2 ........................................................ HI 36
8

— imbrieafaria, non. \p. . . id. 7 0 id. 0 . brevis, nov. sp ...................... id. 39 XV

Tom e X L V II .
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MITRA (SUite)........................... I 69 P I L I lO P « !« ................................. IV 70

— dentata, nov. sp. . . .  . III 38 XV 40 — inevoluta, nov. sp. . . . id. 71 XXIV 4

— Dewalquei, nov. sp . .  . I n V 4-1 PIKEN * II 73

XI-  . . .  . id. . . . III 37 — gibbosa, nov. sp. . . id 74 4

— dilatata, nov. sp. . . . . i 73 id. 42 — incerta, nov. sp  . . . . id. 75 id. 7

-  . . . id................... III 36 XVI 1 PLECOTREMA . . . . IV 101

— Gosseleti, nov. sp . . . . I 76 V 7 — conica, nov. sp ...................... id. 104 XXVI 8

— Koeneni, nov. sp ................... id. 74 id. 8 — ovalis, nov. sp. . . . . id. 403 id. 7

— Omalii, nov. sp. . . . . id 71 id. 10 — minuta,nov. sp. . . . • id. 101 id. 5

— quinqueplicata, nov. sp . III 37 XV 11 — turbiniformis, nov. sp. . . id.
I

102
50

id. 6

— vicina, nov. sp ..................... I 70 V 6 p l e u r o t o m a ...........................

— Wateleti, nov. sp ................... id. lo id. 9 - ................................................. III 27

MUREX............................... id. •1 — Alphonsi, nov. sp. . . . I 59 IV 6

— Hannonicus, nov. sp . . id. 3 I 1 — ampla, nov. sp ......................
— . . .  id. . . .

id.
III

51
28

id.
XV

8
7

N

II

— Dewalquci, nov. sp. , . . 
Duponti, nov. sp ....................

id.
1

29
53

id.
IV

2
9

NATICA.......................................... 1
VI 2 — Hannonica, nov. sp. . . . id. 52 id. 7

— infundibulum, Watelet . . id. 4
-  Malaisei, nov. sp .................... id. 53 id. 5

id. id. 4 id.
16
ü)

— minutula, nov. sp. . id. 58 id. 10
Julei, nov. s p ...................... id. 7 id.

— Pauli, nov..1sp......................... id. 56 id. 4
— Lavalleei, nov. sp. . . . III 40 XVI

POTAM ACLB*........................... IV 28
— Parisiensis, Desh. sp. . . II 2 VI A

— truncata, nov. sp . . . id. 29 XIX 45
Wateleti, Desh. sp. . . . id. 6 id. 4

POTAMIDE*................................ II 62
N E R IT IN A ................................ IV 34

XXI 3
/

— inornatus, nov. sp. . . . id. 66 VI 13
— fabula, nov. sp ..................... id. 33

36
— Móntense, nov. sp . . . id. 63 XI 1

— Montensis, nov. sp. . . . id. id. 4 I 31
id.

PSEUDOLIVA
M l U T O r S I i i .......................... OO III 25
— multicostata, nov. sp. . . id. 33 XXI 2

— canaliculata, nov. sp. . . id. 26 XV 8

°
— curvicostata, nov. sp . . I 34 III 2

— dubia, nov. sp .................... ..... id. 41 id. 8
OLIVA........................................... I 44 — Elisæ, nov. sp ......................... id. 36 id. 5
— acuta, nov. sp ...................... id. 43 IV 3 — elongata, nov. sp. . . . id. 38 ul. 7

mitreola, Lamk. . . . . id. 46 id. 2 — grossccostata, tia v. sp. . .
— Ludovicæ, nov. sp. . . .

id.
id.

37

35
id.
id.

3
6

P — robusta,nov sp. . . . . id. 32 id. 1

IV 22
— . . .  id............................ id. 33 id. 4

PA L U D IN A .................................
44 . . .  id............................ III 25

— Lamberti, nov. sp. . . . id. 22 XIX
id. 73

p y r a m y d k l l a  . . . II 7
p a t e l l a  ......................................................

— eburnea, Desh......................... VI 14
— regularis, nov. sp ................. id. 73 XXIV 9 id.

I

8

— Vincenti, nov sp ................... id. 74 id. 7 PYRULA ........................................................ 13

p e n t a d a c t y l u s I 42 — cymboidca, nov. sp. . . id. 13 I 9

— levis, nov. sp ......................... id. 43 III 11 P Y T H I A .................................. IV 95

Nysti, nov. s p ..................... id. 44 id. 10 — distensa, nov. sp. . . id. 96 XXVI 2

PHYSA .............................................................. IV 87 — globosa, nov. sp. . id. 97 id. 3

— Dumonti, nov. sp. . . . id. 88 XXIII 13 — pisaria, nov. sp ...................... id. 98 id. 4

— Montensis, ?iov. sp. . id. 88 id. 15
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genres et  e s p è c e s . Par!. Pag. Planches. Fig. GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planchos. %

TROC HUM (SUitv'.......................... IV
Jri — cariuadeidatus, nov. sp. . id. 40 XXI 8

ringicula ................................... III 47 — dontulifer, nov. sp . . . id. 40 id. 9

— simplex, nov. sp. . . . id. 48 XVI \ — Lefevrei, nov. sp. . id. 48 id. 7 1

RISSOA ....................................... IV 0 — simplicilineatus, nov sj> . id. 47 id. 5

— craticula, nov. sp. ■ • id. 8 XIX 3 TRUNCATELLA...................... id. 2ü

-  incerta, nov. sp. . • id. 9 id. 0 -- cylindrata, nov. sj>. . . . id. 20 XIX 12 j

— pulchra, nov. sp. . id. 7 id. 4 — minor, nov. sp. . . id. 21 id. 13

-  tenuis, nov. sp ....................... id. 10 id. 3 TURBINELLA............................ I 8

r i s s o i n a .................................. •10 - - ................................................... III 0

— labrata, nov. sp ...................... id. 12 id. 8 — fusiopsis. non. sp. . . . 1 9 I 5

— nuda, nov. sp ....................... id. 11 id. 7 — ................................................... 9 II 1

— tenuicancellata, nov. sp. . id. 13 id. 0 - granulosa, nov. sp. . . . III 10 XIV 1

ROSTELLARIA . . . 1 1 retirulala, nov sp. . . . id. 9 XIII 9

..................................................... III 4 - -  striatula, nor. sp. . . . 1 10 l 0

— Houzeaui, nov. sp. . . . id. 5 XIII 1 TURBO ........................................ IV 3G
Brehmi, nov. sp .................... id. 44 XXII 9

s
contractus, nov. sp. . . . id. 45 id. 10

* - Delvauxi, non. sp . . • . id. 42 id. 7

s c a l a r i a .................................................. 11 01 - Fai,vanus, non. sp. . . . id. 41 id. 5

. III 00 - Firketi, nov. s p .................... id. 40 id. 4

— Dumonti, nov. sp II 03 XU 3 - funiculosus, nov. sp. . . id. 43 id. 8

— formosa, nov. sp. . . , id. 02 id. I - Ladrierei, )iov. sp. . . . id. 39 id. 3

— Gosseleti, nov. sp. . • id. 03 id. 2 Montensis, nov. sp . . . id. 37 id. 1

— Renardi, nov. ,vy. . . . III 71 WU I 3 - pisori us, nov. sj). . . . id. 38 id. 2

— Tournoueri, nov. sp td. 00 id. 4 • quadrangulatus, nor. sp . id. 12 id. 0

— Wateleti, nov. sp . . . ul. 0 id. 2 TURRON IL L * ............................ 11 9

siphonaria  . IV 70 III 42
— dubia, nov. sp. id. 77 XXIV 10 - acicula, I.amk., sp . . . 11 10 VI 11

SOLARIUM................................... id. 3 .. conica, nov.;tp ...................... id. ■IO id. ■12

— Monteuse, nov. sp. . . . id. 4 XIX 1 — conjungens, nov. sp . . . id. 15 id. 5

— Deshayesi, Desh,, sp. . . id. 13 id. 8

T ~  exigua, nov. sp ..................... id 10 id. 9

— expansa, nor. sp. . . . id. 14 id. 7

TEINOSTOMA.................................. 00 -  hordeola, La ink , sp . . id. 12 id. 6

bilabrata, sp. . . . id. t»l) XXIII 11 ~  parva, nov. sp. . . id. 15 id. 10

TRITON . I Í — sulcata, nov. sp ..................... id. 42 id. 3

- ............................................. III 0 TURRITELLA............................. id. 7G

— curtulum, nov. sp. . . I 7 I % — ............................  . . III 09

-  - • . . id. III 0 XIII 7 — acuta, nov. sp ...................... II 85 XI 3

-  Mariæ, nov sp ....................... I 3 I 2 — Alphonsei, nov. sp. . . . id. 81 id. ()

-  multicostatum, nov. sp. . III 8 XIII 5 — Arsenei, nov. sp. • . . id. 85 id. 5

— planisulcatum, nov. sp. . id. 8 id. 0 — Coomansi, nov. sp . . . id. 82 id. 9

— simpiicicostatum, nov. sp. I 0 I 3 — Harmonica, nov. sp . . id. 83 XII 4

— subleve, nov. sp. Ul 7 XIII 4 —. Herminm, nov. sp. . . . id. 90 id. 0

TROCHUS . IV W — instabilis, non. sp. . • . id. 80 id. 9

— basilevigatus, nov. sp. . . W XXI 0 — Marim, nov. sp ...................... id. 88 id. 12



124 TABLE ALPHABÉTIQUE, etc .

GENRES ET ESPÈCES. Par!. Pag. Planches. Fig. GENRES ET ESPÈCES. Part. Pag. Planches. Fig.

11 76
V

t u r r i t e l l a  (suile, . . .
— Marthae, nov. sp .  • • . id. 79 XI 8 V O L U T A  . . .  . . . . 1 62

— Montensis nov . sp. . . . id. SO id. 2 .................................. III 33
1 - - . . . .  id. . . . id. 80 id. 11 — elevata, Lamk. id. 34 XV 9
! — . . . .  id . . . id. 80 id. 12 — graciosa, nov sp  . . . 1 6 3 V 2
1 — multisulcata. Lamk. . . . id. 77 XII 8 —  Mariae, nov. sp  . . . . id. 67 id. 4
, — ....................... id. . . . 77 id. 10 — spinosa, Lin., sp  . id. 63 id. 1

— Nysti, nov. s p ............................. id. 85 id. 5 VEUMETI’S. . . . Ill 72
— palula, nov.  sp.  . . . . id. 88 id. 7 — Montensis, nov. sp . . . . id. 72 XVIII IO



E X P L I C A T I O N  D E S  P L A N C H E S .

PRKMIKKIÎ PARTIE. oc -3 C

P la n ch e  1. Fig. 0. Pseudoliva Elisae ..................................
0. Ludovica’, nov. sp. . . . . .  33

Fig. 4. Murex llannonicus, now sp. . . . . |> 3 7. elongata, nov, sp. . . . . .  38
— 2. Triton Maria11 nov. sp ..................... n 8. dubia, nov. sp. . . . • . . 44
— 3. — simplicia),staiu, nov sp. . . . « 9. — tenuicostata, nov. sp. . . . .  39
— 4. — curtatum , nov. sp ........................................ 7 10. Pentadactylus Nystii, nov. sp. . .
— 5. Turbinella, jan iopsis, nov. sp. . . 9 11. — Levis, nov. sp. . • . . .  43
— (i. — stria tu la , nov. sp. lo
— 7. Cancellaria biplicata, nov. sp. . . . 12 Planche IV.
-  8. Fusus interlineatus, nov. sp. . . 20
— 9. Pyrula cym boidea, nov. sp....................... ...... • 13 Fig. 1. Ancillaria buccinoides, Lamk . . . . . 48

— 40. Fusus ecunaliculatus, nov. sp . . 13 2.
— 44. Ficula bicarinata , nov. s p ........................ 13 — 3. — acuta, nov. sp. . . * . . . .  45

-  42. Fusus varians, nov. sp.. . . .* . . 21 4. Pleurotoma Pauli, nov. sp. . . .

-  43. -  id................................................ 21 3. Malaisei, nov. sp. . . . . . 55

- O. Alphonsi, nov. sp. . . . . .  39

Planche I I . 7. — Harmonica, nov. sp. .

8. am pla, nov. sp. . . •
F g. 4. Turbinella fusiopsis , nov. sp 9 — 9. Duponti, nov. sp. . .

-  2. Fusus M alaisei, nov. sp. . . . . . 49 10. minutula, nov. sp. . .
— 3. -  Luciani, nov sp. . . . . . 24
— 4. — Montis, nov. sp . . .  . . . 20 P lan ch e  V.
— 5. — pusillus, nov. sp .................................... 24

Voluta spinosa, Lin. sp.......................• -  6. — subnudus, nov. sp . . .  . . 23 Fig. 4.
— 7. — strictus, nov. sp. . . .  . . . 20 -  2. — graciosa, nov. sp..................... . . 6$

— 8. — Edmondi, nov. sp. . . . . 22 — 3. Cymba inœquiplicata, nov. sp. . . . . 68

— 9. Buccinum Móntese, nov. s p ........................ 30 4. Voluta Mariae, nov. sp....................... . . 67

— 40. — stromboides, Horman..................... 28 ~  3. Borsonia Coemansi, nov. sp. . . .

- (i. Mitra vicina, nov. sp............................

Planche T ÏI . -  7. — Gosseleti, nov sp. • . . • , . 76
— 8. — Koeneni, nov. Sp.......................

I*ig. 1. Pseudoliva robusta, nov. sp. . . .  . . 32 9. — W ateleti, nov. sp...................... . . 75
G)— Â' — curvicostata , nov. sp. . . . . 34 -  40. — Omalii, nov. sp............................ . . 74

~  — yrossecostuta, nov. sp ....................... 37 - 41. — Dewalqnei, nev. sp. • . • 72

— robusta, jeuue flge, nov sp. . . 33 -  12. —  dilu íala . nov. sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73
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SECONDE PARTIE. —  4873 .

P la n c h e  V I . Fig. ‘3 Cerithium varians, nov. sp. . . . p. 34
— 4. — Mourloni, nov. sp. . • 43

Fig. 1. Natica Parisiensis, Desh.. sp.......................P« 2 — 5. L ehardyi, nov. sp. 42
-  2. infundibulum , Watelet. . . . . 4 — 6. Coomansi, nov. sp. . . . 47
-- 3. _  -  id. . • 4 — 7 sexlinum , nov sp . . • 33

4. — W ateleti, nov. sp. . . • 6 - - 8. instabile, nov. sp. . . . 48
5. Turbonilla conjungens, nov. sp . . . 15 — 9. versigranulum , nov. sp . . 43

-  G. — hordeola, Lamk., sp. • . • 12 -  10 l\y  ch hoi t i , nov. sp . . . . 46
— 7. — expansa, nov. sp. ............................. 14

-  8. Dehayesi, Desh., sp. 13 P l a n c h e  X .
9. — exigua, nov sp. . . . • • 16

10. — parva, nov. sp. 15 Fig. 1. Cerithium unisulcatum , Lamk. . 54
11. acicula, Lamk., sp............................ 10 — 2. id 54

-  12. — conica, nov. sp. . . . 16 — 3. id iVt
— 13. Potamides inornatus, nov sp....................... 66 — 4. — id 5 4
— 14- Pyram idella eburnea, Desh........................... 8 — 5. abnorme, nov. sp. . . . . - . 59
— 15. Cirithium Duponti, nov. sp ................................ ÍO — 6. — Queicleti, nov. sp . . 53
— 16. Natica Julei, nov. sp.............................................. 7 — 7. — tenuiplicatum , nov. sp. . . 38

-  8. punctijibrum , nov. sp. . . . . 57
P la n c h e  V I I . -  9. — striatum , Drug. . . .

-  IO. Edm ondi, nov. sp.................... 60
FlS 1 • Melania exornata , nov. sp............................ 68

-  2. Florentinas, nov. sp. . ’ . . 70 -  I!. — punctijibrum , nov. sp., var • . 57

— 3. — nuda, nov. sp...................................... 67 -  12. -  tenuiplicatum , nov. sp., var. . . 58

-  4. — Elisae, nov. sp................................... 69 -  13. — Chapuisi, nov. sp. . . . . . 60

— o. Coemansia conica, nov. sp............................ 19

-  6. — cylindracea, nov. sp. . . - 19 P l a n c h e  XT.
-  7. Melanopsis buccinoides, Ferrussac. . . 71

— 8. _  -  id. . • . 71 Fig- I* Potamides Móntense, nov. sp. . . .

-  9. _  -  id. . . 71 — 2 Turritella Montensis, nov. sp. . . . <80

- 10. Eulima la ia .n ov. sp........................................' 22 -  3. ~  acula, nov. sp. . . . . 83

-  11. — dubia, nov. sp. . . .  . . . 23 -  4. Pirena gibbosa, nov sp. . . . . . 74

- 12. — vicina, nov. sp. . . . 22 — 5. Turritella Arsenal, nov. sp....................... . . 83

-  13. — levis, nov. sp. . . . 21 -  6. — Alphonsi, nov. sp. . . . . 84
— 14. Cerithium minusculum, nov. sp.................... 49 - -  7. Pirena incerta, nov. sp. . . . • ™
-  15 — granisuturatum , nov. sp. . . 41 8. Turritella M artha*, nov. sp. . . . . 79

— 9. — Coemansi, nov. sp. . . . . . 82

P la n c h e  V I I I . -  10. Cerithium Móntense, nov. sp. . . . . . 50
-  11. Turritella Montensis, nov. sp . . . . . 80

Fig. 1. Cerithium inopinatum, Desh ....................... 25 -  12. — id. nov. sp. . . . . . 80
-  2. — Dejaeri, nov. sp........................... 27
— 3. — Koeneni, nov. sp . . . . 28
-  4. multifilurn, nov. sp..................... 29 P la n c h e  X I I .

-  5. — planovaricosum, nov. sp. . . 30 Fig. 1. Scalaria form osa, nov. sp....................... . . 92
6. ovalitub erosum, nov. sp. 31 — 2. - •  G osselet i, nov. sp........................ . . 93

-  7. — triangulum , nov. s p . . . . 37 — 3. — Dumonti, nov sp....................... . . 93
-  8. — regularicostaium , nov sp. . 32 __ 4. Turritella Ilannonica. nov. sp. . . - . . 83
- 9. — Larteti, nov. sp............................ 39 — . 5. — N ysti, nov. sp ....................... . . 85

-  10. — Luciani, nov. sp.......................... 38 -  6. — Hermin ce, nov. sp. . . . . 90
-  11. — Francisei, nov. sp....................... 42 — 7. ~  palu la, nov. sp....................... . . 88
— 12. — su bcylin dra tu m , nov. sp. . 44 -  8. — m ultisu lcata, Lamk. . . . . . 77

Planche IX. — 9 — instabilis, nov. sp. . . • . . 86
-  10. — m ultisu lcata , Lamk. . . • 77

Fig. 1. Cerithium Pauli, nov. sp.................................. 36 - 11. Cerithium Dumonti, nov. sp..................... . . 61
-  2. — Malaisei, nov. sp............................. 35 -  12. Turritella Mariae, nov. sp....................... . . 88
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TROISIÈM E PARTIE. —  1877.

Planche X III. Fig. IO. Mitra dentata, nov. sp...................... . . p. 38
— 41. — quinqueplicata, nov. sp. . . . . .  37

Fig 1. Rostellaria Houzeam, nov. sp. . . . . p. 5

2. Beloptera Houzeam , nov. sp. . 3
2

Planche XVI.
__ 3. — Konincki, nov. sp. .

4. Triton subleve, nov. sp. . . . 7 Fig. 1. Mitra d ila ta ta , nov. sp...................... 36

5. -  multicostatum, nov. sp. . . . S — 2. Natica Lavalleei, nov. sp. • . . . 40

6. — planisulcatum , nov. sp. . . . 8 — 3. Turbonilla sulcata, nov. sp. . . . .  42

7. — curtulum, nov. sp............................. (y - 4. Ringicula sim plex, nov. sp. . . 48

8 Pseudoliva canalicu lata , nov. sp. . . 2(> - 5. Mathildia dimorpha, nov. sp. . . . . .  43
_ 9. Turbinella reticu lata, nov. sp 9 - 6. — parva, nov. sp. . . . . 44
_ 10. Harpopsis tritonoides, nov. sp. . . 23 — 7. Halloysia biplicata, nov sp. . . . . 46
__ 41. Buccinum lonqulum, nov sp. . . 22 — 8. Cirithium tenuifilum, nov. sp . . 58

9 — Onliebi, nov. sp. . . . . . .  60
Planche XIV.

Planche XVII.
Fig. 1. Turbinella granulosa, nov. sp. . . .

2.
3.

Cancellaria M alaisei, nov. sp. .
— Mourlani, nov. sp. . . .

. . m Fig 1.
2.

Cerithium Coomansi, nov. sp
— Nórmenle, nov. sp. . .

31
. . . 33

_ 4. — Duponti, nov. sp. . . . . 12 3. funiculosum, nov. sp . . . 55
_ 5. — carinata, nov. sp. . . . . 14 4. Barroisi, nov. sp. . . . 36
_ 6. Crcpitii, nov. sp ..................... . . 18 - 5. Chelloneixi, nov. sp. . . . .  57
_ 7. — incompta, nov sp . . . 1(5 (i. tenuiculum, nov. sp. . 61
_ 8 Fusus Heberti, nov. sp .............................. 21) — 7. tritonoides, nov. sp. , . . . . 59
_ 9. — Potieri, nov. sp.................................. 8. Oosseleti, nov. sp. . . . • 56
_ 10. - -  Lapparenti, nov. sp.......................... . . 18 - 9. lurritellosum, nov. sp. . . . .  62

- 41. — Munieri, nov. sp.............................. . . 21
Planche XVIII.

Planche XV.
Fig. t. Scalaria Tournoueri, nov. sp. . . . . .  69

Fig 1. Fusus Luciani, nov. sp.............................. 17 2. W ateleti, nov. sp. . . .
2. Pleurotoma Dewulquet, nov. sp. . . . . 29 — 3. Renardi, nov. sp.................. . . .  71

_ 3 Borsonia N ysti, nov. s p ........................ . . :k> 4. Melania scalaroides, nov. sp- . . . . . 63

_ 4. — m itrata, nov. sp........................... . . 31 5. -  bizonata, nov. sp. . . .
_ 5. — Bellardii, nov. s p ........................ . . 32 8. Benedeni, nov. sp. . . . . 64

_ 6. — conoidea, nov. sp ........................ . . 31 7. — anomala, nov. sp. . • . . . 65

— 7. Pleurotoma am pla, nov. sp ....................... 28 8 -  Malaisei, nov. sp . . . , . . 67

- 8. Mitra brevis, nov sp.................................... . . 39 .... 9. Morreni, nov. sp.................... . . .  61

- 9. Voluta elevata, Lamk................................... 34 - 10. Vermetus Montensis, nov. sp . . . . .  72

QUATRIÈME PARTIE. — 1886.

Planche XIX
Fig. 1. Solarium Monteuse, nov..sp ...............................  4
— 2. Lacuna lineata, nov. sp. . . .  . . .  (i
— 3. Rissoa tenuis, nov. sp. . , . . . IO
— 4. — pulchra, nov. sp. . . . . . . .  7
— 5. ■— craticula, nov. s p ..................................... 8
— 6......... — incerta, nov. sp................................ .. . 9
— 7. Rissoina nuda, nov. sp............................................H

Fig. 8. Rissoina labrata, nov. sp...........................................42
__ 9  __ tenuicancellata, nov. sp............................ 43
— 10. Keilostoma typ ica , nov. sp........................................ 44
— 11. Barleeia sim plex, nov. s p . ...................................45

12. Truncatella cylindrata, nov. s p . .............................20
_  1 3 . — minor, nov. sp............................ 21
— 14. Paludina Lamberti, nov. sp..................................22
— 15. Potamaclis truncata, nov. s p ............................29
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Planche XX.

Fig. 1 H ydrobia tenuis, nov. sp. . . .
— 2. — elongata, nov .sp  . -
— 3. — depressa, nov. sp. . •
_  4. — regularis, nov. sp. . .
_  5. — minutissima, nov. sp.
—  6. — nana, nov. sp. . . .
— 7. Bria?tia Velaini, Munier-Chalmas
— 8 — carinata, nov. sp. . .
— 9 Bithinia regularis, nov. sp. . .
__ 40. — carinata, nov. sp. . .
— 11. — longula, nov. sp. . .
— 12. — vicina, nov. sp. . . .
— 13. — pupiformis, nov. sp.
— 14. Adeorbis similis, Desh. . • •
- I S .  — simplex, nov. sp. .

Planche XXI

17
16
17
18 
19 
19
30
31
24
25
26
27
28 
03 
64

Fig. 1. Cometía Moditnensis, Munier-Chalmas. . 32
- 2. Neritopsis multicostata,  nov. sp. . . • . 33
—
— 4. — Montensis, nov. sp. . . . . 36
- 5. Trochus simplicilineatus, nov. sp. . . . . 47
_ 6. — basilœvigatus,  nov. sp. . • . 46
_ 7. — Lefevrei, nov. sp................................ . 48
— 8. — carinadenlatus, nov. sp. . . . 49

- 9. -  dentulifer, nov. sp............................. . 49

Planche XXII.

Fig.. 1. Turbo Montensis, nov. sp................................ . 37
— 2. — pisarius, nov. sp................................... . 38
_ 3 — Ladrierei , nov. sp. . . . . . . 39
— 4. — Firketi, nov. sp..............................• 40
- o. — F alganus, nov. sp............................. 41
— 6. — quadrangulatus, nov. sp. . . . . 42
— 7. — Delvauxi, nov sp................................. 42

8. — funiculosus, nov. sp . . . . 43
— 9. — Bretoni, nov. sp................................... 44
- 10. — contractus, nov. sp............................. • 45
— 11. Leucorhynchia nitida,  nov. sp. . . . . . 61

Planche XXIII.

Fig. 1. Adeorbis radiata,  nov. sp............................. 64
- 2. Delphinula bicarinata, nov. sp..................... . 52
- 3. — helicina, nov. sp.......................... . 52
— 4. — inornata, nov. sp....................... . 55

5. — crenulata, nov. sp. . . 53
— 6. — funicularis, nov. sp..................... 54
— 7. — globosa, nov. sp. . . v . . . 56
— 8. — multilineata, nov. sp. . . . . 56
— 9 — spinosa, nov. s p ....................... . 57
- 10. — Montensis, nov. sp...................... 51

Fig. 11. Teinostoma bilabrata , nov. sp
— 12. L ym m a  Harmonica, nov. sp.
— 13. Physa Dumonti, nov. sp. . .
— 14. Angarina spinosa, nov. sp. .
— lo . Physa Montensis, nov. sp. .

60
86
88
59

Planche XXIV.

<’i&. 1. Fissurella concentrica, nov. sp .................... . 66
— 2. Calyptraea Trochiformis , Lamk. . . .
— 3 Suessoniensis, d’Orb. sp. . .
— 4. Pileopsis inevoluta,  nov. sp..................... .....
— 5. Hipponix im bncatar ia ,  nov. sp. . . • . 73
— 6. Dentalium magnum,  nov. sp ......................■ . 81
- 7. Patella Vincenti, nov. sp .......................... • . 74
— 8 Helcion simplex,  liov. sp........................... • . 76
— 9. Patella  regularis, nov. sp............................
- 10. Siphonaria dubia,  nov. sp...................... . . 77
- 11. Chiton Baylei,  nov. sp............................. . . 78
_ 12. Dentalium Móntense, nov. sp. . . .

Planche XXV.

Fig. 1. A (tricula grandis,  nov. sp. . . . . .
— 2. — conica,  nov. sp ................................
— 3. — perforata,  nov. sp.......................... . 92
— 4. — vicina, nov. sp............................
- 5. — longa, nov. sp ................................. . . 94

6. — parva,  nov. sp............................ . .. . 95
- 7. Alexia  elongata, nov. sp ........................... .....
— 8. — fusiformis, nov. sp............................ . 100
- 9. Blauneria acuta, nov. sp ................................

10. — ovata, nov. sp............................ . 106
— 11. — cylindrata,  nov. sp. . . .  . . 107
— 12. Melampus ol ivaformis,  nov. sp. . . . . 108
_ 13. — cochleatus, nov. sp. . . . , . 109
__ 14. Cyclostoma parvisulcata,  nov. sp. . . . . 112

— 15. — Mathildiaformis,  nov. sp . . . 113

Planche XXVI.

Fig. 1. Carychium Munieri, nov. sp.....................
— 2. P yth ia distensa, nov. s p . .......................
— 3. — globosa, nov. s p . .........................
— 4. — p isar  ¡a, nov. sp..............................
— 5. Plecotrem a ininuta, nov. sp .....................
— 6. — titrbiniform is,m v.b\). . •
— 7. — ovalis, nov. sp . . . .
— 8. -  conica, nov. sp.........................
— 9. Cylindrellina B riarti, Munier-Chalmas.

— 10. Acteon P arisiansis, Mclleville, sp. . •
— 11 — tcnuiphcatus, nov. sp . . •
— 12. — form osus, nov. s p . .......................
— 13. Bulla raristriata, nov. sp............................

III
96
97
98 

lül 
102
103

104 
83

Mi
115
116 
117
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